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LE BOLCHEVIK 
LIGUE TROTSKYSTE DE FRANCE - Section sympathisante de la TENDANCE SPARTACISTE INTERNATIONALE 

Le front populaire en échec, 
les centristes dépités / F O N S 

A> V I L A U í 

Six ans aprés sa création, 1'unión de ta gauche a 
subi une cuisante défaite électorale. Le gouvernement 
Giscard, discrédité par sa politique d'inflation et de 
chómage, a pu remporter la victoire au deuxiéme tour, 
mais avec une majorité de 50,7% contre 49,3% . Pe-
tit nombre de voix qui, grace á des lois electorales 
manifestement anti-démocratiques, s ' e s t traduit á 
l 'Assemblée nationale par une majorité de 291 siéges 
contre 200 pour 1'unión de la gauche. 

L'impact de la défaite de l1 unión de la gauche est 
d'autant plus grand qu'il était généralement admis, 
avant les elections, que pour la premiére fois depuis 
30 ans le front populaire avait de réelles chances de 
gagner les elections et de participer au gouvernement. 
Maintenant les elections perdues, le resultat le plus im-
médiat en est une séparation de toutes les composantes 
de l1 unión de la gauche, chacune cherchant á poursuivre 
de facón indépendante ses propres perspectives. 

Mais la défaite électorale n ' a pas touché que les 
bureaucrates du front populaire ; elle a aussi atteint 
ses acolytes centristes. Pendant la querelle qui eut 
lieu avant les elections entre les partis de 1'unión de 
la gauche, les pseudo-trotskystes de la Ligue commu-
niste révolutionnaire (LCR) et de l'Organisation com-
m uniste internationaliste (OCI) ont surtout insiste sur 
la nécessité d'"unité" entre les partis du front popu­
la i re . Tous les centristes s'entendaient pour appeler a 

voter poui le PC et te PS, cherchan! á mettre l*unión de 
la gauche BU aotwoii afín d'etendre keui [nfluence dans 
s.i peí iphérie. 

Aujourd'hui, les contristes, décus dans leurs e s -
poirs de voir au pouvoir un gouvernement de front po­
pulaire, reprochent en choeur aux bureaucrates réfor-
mistes d 'avoir, par leurs polémiques reciproques, 
détruit la cré-dibilitó de l'unión de la gauche comme 
alternative viable et racottnue BU gouvernement Gis­
card. Pendant plusieurs années, les bureaucrates ont 
pu étouffer les luttes avec la promesse d'un gouver­
nement de front populaire que les travailleurs consi-
dei 11 ont comme "leur" gouvei « ment. Mais pour les 
centristes, le probléme n'était pas que la < l.isse ou-
vriére avait d'enormes illusions dans le front popu­
laire et qu'elle le considérait comme une alternativa 
á Giscard ; le probléme ét iit. solón eux, que ees i l ­
lusions n'étaient pas assez répandues pour per mettre 
une victoi re électorale !' 

La Ligue trotskyste de France (LTF) au contraire, 
pendant toute cette période, a insiste sur le fait que 
L'axe de bataille pour les trotskystes était de s'oppo-
ser au front populaire qui, malgré ses disputes in­
ternes , était fondamentalement intact puisque tous les 
partis de 1'unión de la gauche se déclaraient d'accord 
pour gouverner ensemble s ' i l s remportaient la majo­
rité au Parlement. Nous étions les seuls ¿ insister sur 
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le fait que la rupture avec les alliés bourgeois et l ' i n -
dépendance du prolétariat étaient les questions déci-
sives auxquelles la classe ouvriére francaise se t rou-
vait confrontée. La LTF rappelait l 'expérience de la 
France et de l'Espagne dans les années trente et celle 
du Chili sous Allende qui confirment que le front popu­
laire ne sert qu 'á démoraliser les ouvriers et á les 
préparer á la défaite. 

Nous sommes intervenus dans de nombreux mee-
tings électoraux, dans la mesure de nos moyens, pour 
combattre les illusions dans le front populaire. Comme 
nous déclarions dans un tract distribué á plusieurs 
milliers d 'exemplaires dans les jours précédant les 
élections : 

"Ces militants qui, en 1968, se battaient dans les rúes 
du Quartier latin et maudissaient le PCF entre deux 
cliarges de CRS, ees ouvriers qui, de dégoüt, dóchi-
raient leurs cartes de la CGT, indignes par le PCF qui 
consacrait tous ses efforts á s auve r le capitalisme 
gaulliste, ont été trahis par les usurpateurs contristes 
— la LCR de Krivine-BensaM, l'OCI de Lambert-Just 
et Lutte Ouvriére d'Arlette ; tous promettaient une op-
position révolutionnaire aux reformistes et ne peuvent 
offrir aujourd'hui qu'un soutien 'critique' au front 
populaire en appelant á voter pour le PCF et le PS. Au 
lieu de cela, les révolutionnaires de la Ligue trotskyste 
de France disent : Camarades , ne votez pas pour les 
oandidats du front populaire!" 

Nous n'avons pas cessé d'expliquer que, quand les 
reformistes sont dans un front populaire, il n ' e s t plus 
possible d'envisager de leur accorder un soutien e lec­
toral critique puisqu'ils se présentent comme candi-
dats d'une formation bourgeoise. Nous appelions done 
les ouvriers á poser comme condition mínimum d'un 
soutien electoral au PCF et au PS la rupture de ees der-
niers avec leurs partenaires bourgeois et avec le p ro-
gramme commun qui servait de cadre á cette alliance 
de collaboration de c lasse . 

Pour les centristes qui consacraient toute leur éner-
gie á faire pression sur le front populaire, notre oppo-
sition trotskyste au front populaire était de l ' "absten-
tionnisme" ; pour eux la seule facón c o n c e v a b l e de 
"mobiliser" la classe ouvriére était d ' é t re á la queue 
des bureaucrates reformistes . Au contraire, les t rot-
skystes cherchent á organiser les ouvriers oontre les 
dirigeants reformistes en organisant une apposition 
á la stratégie traftre du front populaire. 

Aprés la défaite et le démantélement de 1'unión de 
la gauche, Marcháis et Mitterrand ont docilement r é -
pondu á 1' invitation de se rendre á 1' Elysée que leur 
fit Giscard qui a declaré que son objectif est d 'a l ler 
vers une sorte de coalition d'"unité nationale". Mais 
ce "compromis historique" aux couleurs de la France 
est extrémement problématique et il est plus probable 
que ce que Giscard recherche, c ' e s t de gagner des é lé-
ments du PS á la participation á un gouvernement avec 
l 'hétérogéne Union pour la démocratie frangaise (UDF). 

Mais les alliances de front populaire sont toujours 
á l ' o rd re du jour et si les différentes composantes de 
1'unión de la gauche peuvent proclamer que "1'unión de 
la gauche est morte, vive 1' unión de la gauche" , les 
pseudo-trotskystes risquent d ' e m b o f t e r le pas en 
críant "pour la reconstruction de 1'unión de la gauche". 
Ou comme la LCR l ' a si bien exprimé dans son bilan 
des élections : "Le Programme commun est mort ? Fort 
bien. Mais les revendications demeurent. ( . . . ) II faut 
s 'en saisir pour reconstruiré , dans les ent repr ises , 
l 'unité de combat contre la majorité reconduite. ( . . . ) " 
{Rouge n°607). 

L "extréme-gauche": 
rabatteurs du front populaire 

On rjeut bien imaginer la déconfiture des pablistes 
de la LCR qui, aprés s ' é t r e donnés tant de mal pour ne 
pas s 'opposer "en sectaires" á 1'unión de la gauche, 
ont eu des résultats électoraux aussi deplorables. Les 
candidats du bloc electoral que la LCR f o r m a a v e c 
l 'Organisation communiste des travailleurs (OCT) et 
les Comités communistes pour 1'autogestión (CCA), 
presentes dans 250 circonscriptions, ont r e m p o r t é 
moins de 0,9% des voix — méme pas la m o i t i é du 
score des candidats de la LCR aux élections législa-
tives de 1973. 

Evidemment, pourquoi les pablistes, qui avaient ba-
ti leur campagne sur un appel a des "comités unitaires" 
pour discuter des revendications du programme com­
mun — leur versión du "front populaire de combat" — 
seraient-ils apparus comme une alternative á 1'unión 
de la gauche ? Comme ils avaient presenté les décla-
rations des dirigeants staliniens comme des positions 
véritablement "gauche", les pablistes ne purent expli-
quer leur débacle électorale que par "la campagne t res 
'gauche' du parti communiste" {Rouge n°599). 

Le fait que la campagne électorale de la LCR ait été 
un bidé (ce dont on pouvait se rendre compte des les 
premiers meetings électoraux par la t r e s peu nom-
breuse assistance) n ' a pas aidé á stopper l 'hémorra-
gie de ses m i l i t a n t s qui se t o u r n e n t vers le 
f é m i n i s m e , l ' é c o l o g i e ou les organisations po-
litiques r ivales . Rouen, oü une vingtaine de militants, 
dont plusieurs dirigeants de longue date, quittérent la 
LCR pour faire campagne commune avec le Parti so -
cialiste unifié (PSU), 1'OCT et divers "gauchistes" , en 
est un des exemples les plus frappants. A tel point que 
certains porte-paroles de la LCR ont eu le toupet d'af-
firmer dans leurs polémiques qu'i l fallait construiré 
le parti révolutionnaire et ils ont attaqué le concept 
du "débordement" comme si l ' idée d 'organiser cette 
mystérieuse "nouvelle avant-garde" pour "déborder" 
les reformistes ne venait pas des pablistes eux-mémes ! 

Loin de représenter une opposition aux bureaucrates 
reformistes , la campagne de la LCR avait pour seul but 
de parvenir á un "rapport de forcé" suffisant pour pou-
voir marchander avec ees t raf tres . Ces ambitions des 
pablistes par rapport au front populaire ont été mises 
á nu de facón remarquable quand aussitot aprés le p r e ­
mier tour, dans toute la France, aux meetings électo­
raux de 1'unión de la gauche, ils siégérent á la méme 
tribune que les radicaux de gauche et les g a u l l i s t e s 
d'"opposition" pour apporter leur soutien aux candi­
dats staliniens et sociaux-démocrates du front populaire. 
Surpris que les staliniens puissent é t re "peu sectaires" 
au point d'inviter des pablistes á parler aux meetings 
de 1' unión de la gauche et de recevoir poliment des dé-
légations de la LCR qui plaidaient pour une plus grande 
mobilisation électorale, acceptant méme leur part i ­
cipation aux collages des affiches de l ' u n i o n de la 
gauche, les pablistes, enchantés, a c c l a m é r e n t ce 
qu ' i ls considérérent comme un "sacre changement" 
{Rouge n°602). II est évident que si les staliniens ont 
pu trouver les pablistes útiles c ' es t parce qu' i ls se 
sont t res vite apercus que, lors de sa campagne, la 
LCR avait fait ses preuves dans son véritable role de 
couverture de gauche du front populaire. 

Mais c ' e s t probablement pour les militants de l'OCI 
que la défaite électorale de l'union de la gauche a été 
la plus douloureuse. L'OCI, qui evidemment comptait 
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sur une victoire électorale du front populaire, avait fa­
briqué une justification "théorique" tres élaborée pour 
expliquer que, bien que les fronts populaires précé-
dents aient toujours preparé la défaite de la classe ou-
v r i é re , la victoire électorale des candidats de l1 unión 
de la gauche aujourd'hui serait un "pas en avant" : "Les 
partis de la Ve République défaits aux élections légis-
latives, l'effondrement, la mort du bonapartisme ba-
tard, l ' irruption d'une crise revolutionnaire sont ine­
luctables" (Fronts populaires d'hier et d'aujourd'hui). 
A l 'heure qu'i l es t , plus d'un parlementariste de l'OCI 
doit s ' a r r acher les cheveux á l ' idée qu' i l a manqué la 
"cr ise révolutionnaire" pour moins de 200.000 voix ! 

Comme nous l 'avons fait remarquer á plusieurs r e -
p r i s e s , la position de l'OCI n ' e s t qu'une conception 
menchevique classique de la révolution par étapes : il 
fautd 'abord "chasser Giscard", il sera toujours temps 
de faire la révolution aprés . C ' est avec ce méme a r -
gument que les staliniens et les sociaux-démocrates 
justifient le front populaire. Comme disaient les s tal i ­
niens pour s 'opposer á la révolution en Espagne : "il 
faut d'abord en finir avec Franco". 

Comment l'OCI s oppose" au front populaire 
(IO n' 841, 8-15 marsJ 

Avec cette position, l'OCI a une méthodologie de 
pression sur les appareils réformistes qui n 'es t pas 
essentiellement différente de celle des p a b l i s t e s . 
D 'a i l leurs , au fur et á mesure que les élections appro-
chaient, les mots d 'o rdre de la LCR ressemblaient de 
plus en plus á ceux de l 'OCI, de sorte que toutes deux 
se retrouvérent avec les mémes slogans d '"unité", de 
"désistement" et de vote pour le PC et le PS. Les "po-
lémiques" de l'OCI contre la LCR á propos des élections 
se réduisirent done á des vantardises sur le fait qu'elle 
avait avancé ees mots d 'ordre opportunistes plusieurs 
mois avant les pablistes. 

Bien su r , pour la LCR comme pour l 'OCI, l 'appel á 
une "majorité PC-PS" n 'étai t qu'une facón d é g u i s é e 

d'appeler á une victoire électorale du front populaire, 
puisqu'en terme de vote les radicaux de g a u c h e ne 
comptent pour pratiquement r ien. D 'a i l leurs , l'OCI in­
siste maintenant sur l ' importance du fait que, s e l o n 
el le , "la classe ouvriére a réalisé au premier tour une 
majorité PC-PS" ; ils l 'ont découverte en additionnant 
les voix du PC et du PS á celles des radicaux ! {In­
formations Ouvriéres n°845). 

En tout cas , on ne peut pas diré que dans sa cara-
pagne l'OCI ait lésiné sur les moyens pour assurer la 
victoire électorale du front populaire. Elle refusa de 
présenter des candidats au premier tour e t , au lieu de 
cela, mobilisa toute l'organisation pour a s s u r e r de 
bons resultáis électoraux au f r o n t p o p u l a i r e — 
montrant ainsi que le role qu'elle cherchait á jouer 
était celui d'agent electoral du front populaire. Cela 
n ' a pas échappé aux bureaucrates sociaux-démocrates 
qui envoyérent á l 'occasion des messages de soutien 
qui étaient lus avec fierté dans les meetings de l 'OCI. 

A certains endroits, l'OCI vit ses efforts düment 
recompenses par les bureaucrates réformistes qui ac -
ceptaient avec grace la p resse , les moyens journalis-
tiques et organisationnels mis par l'OCI á leur dispo-
sition dans cette campagne. A Nice, par e x e m p l e , 
l'OCI organisa des meetings communs avec le Partí 
socialiste donnant un soutien enthousiaste aux sociaux-
démocrates ; en retour , le candidat du Partí socialiste 
lui accorda une interview dans Informations Ouvriéres 
oú il la felicita pour son actíon "tres d y n a m i q u e et 
marquante" {Informations Ouvriéres n°839). 

11 est possioie que les militants sérieux de l 'OCI, 
voyant les résultats de ees élections, se demandent : 
á quoi cela a-t-il servi ? Quel bénéfice la classe ou­
vr iére a-t-elle t i ré de toute cette agitation pour aug-
menter le nombre des voix en faveur du f r o n t popu­
laire ? En effet, aprés une campagne comme c e l l e de 
l 'OCI, il faut une dose de cynisme de l ' importance de 
celle de Jean-Jacques Marie — un de ses dirigeants — 
pour expliquer combien il est important d'avancer le 
mot d 'ordre d'indépendance des syndicats par rapport 
á l 'Etat {informations Ouvriéres n°845), a l o r s que 
quelques semaines avant les élections, dans son inter-
vention au congrés de la FEN, il ne mentionnait méme 
pas la question du front populaire (il ne s ' e s t d ' a i l ­
leurs opposé á la direction social-démocrate de ce 
syndicat sur aucune autre question importante). 

Sans doute, la direction de l'OCI repondrá á des 
critiques internes de sa campagne qu'elle lui a per mis 
de recruter toute une couche de nouveaux militants. A 
une échelle plus petite, cela difiere peu de ce que les 
bureaucrates réformistes rétorquent aux critiques des 
trotskystes : "nous recrutons la masse des ouvriers" . 
Ceux qui ont pu entendre ees derniers mois de nom-
breux vendeurs d'Informations Ouvriéres récemment 
recrutés vanter avec enthousiasme les vertus d'un 
gouvernement d'unión de la gauche savent que, pour 
eux, l 'appel purement formel á rompre avec les r a ­
dicaux n ' es t que ce qu'i l a toujours été destiné á étre : 
une facade d'"orthodoxie" . L'effortdegarder e td ' i n t é -
grer ees nouveaux militants recrutés avant tout sur la 
base de mettre le front populaire au pouvoir exercera 
sur l'OCI une importante pression droit iére. 

En tout cas , il ne faut pas compter sur la direction 
de l'OCI pour repondré de cette campagne opporfu­
ñiste. La direction de l'OCI a méme récemment lancé 
une bataille vengeresse contre "ceux" (non nommés) 
qui pensent que les élections ont été une "défaite" et 
suggére que ceux-ci cherchent á "conforter l 'appa-
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INFORMATIONS 
OUVRIÉRES 841 
TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES 

Notre 
position 

Les dirigeants du PS 
se sont engagés 

á se désister 
Si les dirigeants du PCF 
s'engagent aujourd'hui 

á se désister 

Le 12 mars: 
majorité 

PS-PCF! 
Le 19 mars: 
la victoire! 

La délégation du 4 mars au siege du CC du PCF 
70000 signatures, 450 comités dans la región parisienne,; 

137 coordinations regionales en province: ; 

«Nous continuons le combat» i 
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Meetings LTF 

Opposition trotskyste au f ront populaire : 
cié de regroupements internationaux 

"Pas une voix pour aucun des candidats du front 
populaire!" — tel était le théme des meetings tenus 
par la Ligue trotskyste de France (LTF) á l 'univer-
sité de Villetaneuse e tá la Salle Lancry á Paris á la 
veille du second tour des législatives. Ces meetings 
représentaient le point culminant de la campagne 
menee parla LTF pendant toute la période précédant 
les élections pour combatiré les illusions large-
ment répandues dans le front populaire. Au cours 
de cette campagne, la LTF avait diffusé un tract p ré -
électoral et était intervenue, dans la mesure de ses 
forces, dansdenombreux meetings électoraux tenus 
par les centristes, aussi bien á Paris qu'á Grenoble, 
Clermont-Ferrand, Nantes e t a i l l eu r s . 

A la Salle Lancry, une cinquantaine de personnes 
ont pu entendre Alastair Green, ex-membre de la 
Fraction trotskyste de la Workers Socialist League 
(\\TSL) anglaise, expliquer au nom de la Spartacist 
League/Britain (SL/B), nouvellement constituée, 
l 'importance céntrale qu1 avait eue la question de 
1'opposition trotskyste au front populaire pour la 
lutte de la Fraction au sein de la nfiSL et sa fusión 
avec la tendance spartaciste internationale (TSI) 
pour former la SL/B. Aprés avoir mentionné les 
positions convergentes de l'Organisation commu-
niste internationaliste (OCI) et de la majorité de 
la direction de la WSL sur le front populaire, ainsi 
que leur défense commune du "front unique 
stratégique" et leur capitulation devant la social-
démocratie, le camarade Green conclut: "Le fait 
que ce soit la TSI, et non l1 OCI, qui ait gagné ce 
qu' i l y avait de sain dans la WSL témoigne 
déla forcé du programme trotskyste. Nous sommes 
persuades qu'á 1'avenir, nos camarades porteront 
des coups encoré plus directs aux lambertistes. 
Ces victoires, comme notre récente victoire en 
Grande-Bretagne, seront céiébrées sous la banniére 
d'une opposition prolétarienne á la collaboration 
de c lasse ." 

Dans 1' intervention suivante, le camarade 
Cranac 'h , expliquant pourquoi il avait récemment 
quitté la Ligue communiste révolutionnaire (LCR) 
en accord politique avec la LTF, confirma l ' impor­
tance de cette question dans la lutte contre le cen-
t r i sme. Lorsqu'il devint évident que les textes qu'i l 
avait écrits en opposition á sa capitulation devant 
1"unión de la gauche avaient tout simplement été 

V  
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reil stalinien" ! (La Lettre d'Informations ouvriéres 
n°25). Pourtant, il est facile d'imaginer que ce sen-
timent de "défaite" est assez répandu dans l'OCI qui 
a été jusqu'á mettre á la une de son journal, la veille 
des élections : "Le 12 mars : majorité PC-PS ! le 19 
mars : la victoire !" (informations Ouvriéres n°841). 

Au mieux, ce que peuvent espérer ces militants qui 
ont le sentiment vague que les choses ne se sont pas 
passées comme ils le pensaient, c ' es t une "autocri-
tique" de mauvaise foi de la part de la direction qui 

enterres par les dirigeants de la LCR, Cranac'h 
rompit publiquement avec cette organisation, dont 
il avait fait partie pendant des années, et distribua 
devant un meeting du bloc electoral LCR-OCT-CCA 
un document appelant á "une opposition trotskyste au 
front populaire". 

Rappelant qu' il avait fait partie d' une longue serie 
d'oppositions á la direction de la LCR, Contre le 
Courant, puis la Tendance 4, la Tendance C et enfin 
la Tendance A unifiée, Cranac'h expliqua qu'inca-
pables de rompre avec le pablisme, toutes ces ten-
dances n ' avaient laissé derriére elles que des cadres 
démoralisés qui ont pratiquement tous fini par se 
rallier á la majorité ou par abandonner compléte-
ment lapolitique. II parla notamment duróle traftre 
de la Fraction léniniste-trotskyste (FLT), fraction 
aujourd'hui dissoute, qui était liée au Socialist 
Workers Party (SWP) réformiste et dont le verbiage 
faussement "orthodoxe" avait réussi á tromper de 
nombreux militants sincérement á la recherche du 
trotskysme. Les législatives ont bien montré á quoi 
menait le ralliement de ces militants á la direction 
du SWP: la plupart des survivants de la FLT auront 
été les meilleurs candidats presentes par la LCR! 

Plusieurs militants du Partí communiste inter-
national (PCI) bordiguiste intervinrent aprés les 
présentations en feignant d'adopter une position 
"intransigeante" avec leur refus de participer aux 
élections; le débat qui eut lieu souligna que seul le 
programme trotskyste peut réellement s'opposer 
au front populaire. Les camarades de la LTF mirent 
en évidence que le "gauchisme" superficiel du PCI 
ne servait qu 'ácouvrir son refus d'engager la lutte 
contre 1' unión de la gauche et la collaboration de 
classe des bureaucrates. Attaqués pour leur oppor-
tunisme vis-á-vis des bureaucrates syndicaux, les 
bordiguistes le confirmérenteux-memesenabandon-
nant leur ton "gauche" pour attaquer le Programme 
de Transition et insister sur l 'importance primor-
diale des questions purement économiques. 

Ce meeting n 'aura pas eu l'audience des 
"masses" venues assister aux rassemblements de 
rabattage pour le front populaire organisés par les 
centristes; mais la lutte programmatique de la 
campagne de la LTF aura preparé les bases pour le 
regroupement de ceux qui sauront s'engager dans 
la construction du parti trotskyste en France. 

reculera sur certaines des déclarations les plus ou-
tranciéres des derniers rnois et mettra les échecs sur 
le compte des cadres moyens qui n'auraient pas appli-
qué correctement une ligne fondamentalement corréete. 
Cette manoeuvre, également sortie tout droit de 1'ar­
senal des bureaucrates, est deja suggérée dans une 
récente résolution du comité central de l'OCI : 

"Néanmoins, il faut signaler que dans l'appHcation de 
la ligne adoptée par les différents congres et CC, des 
incertitudes et oscillations se sont révélées au niveau 

suite page 19 
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Lettre 
La lettre suivante est une repensé á l'article 

"OCI: agents électoraux du front populaire" publié 
dans un supplément au Bolchévik n° 7 et également, 
en cingláis, dans vVorkers Vanguard n° 183 (25 no-
Vembre 1977). 

Nev\'-York 

18 février 1978 

Rédacteur en chef, Le Bolchévik 

Chers camarades, 
C 'es t avec intérét que j ' á i lu l'excellente polémique 

contre 1'Organisation c o m m u n i s t e interna tionaliste 
(OCI) et la Ligue communiste révolutionnaire (LCR) 
dans le supplément au Bolchévik n°7 du 16 novembre 
1977 ("OCI: agents électoraux du front populaire"). 
C 'est probablement parce qu' i l a été écrit par nos ca­
marades de la Ligue trotskyste de France (LTF) pour 
etre diffusé en France que cet article présuppose plus 
ou moins connu de tout le monde le contexte politique 
francais actuel et qu'il contient quelques déclarations 
polémiques qui, si on les isole de leur contexte et si 
on les prend dans leur sens general, sont incorrectes. 

Les principales organisations pseudo-trotskystes en 
France prétendent aujourd'hui qu'une victoire du front 
populaire serait un "premier pas" ou, d'une certaine 
maniere, quelque chose de "progressiste" qui repré-
senterait une "victoire" pour le prolétariat francais. 
Mais en fait, comme la tendance spartaciste interna-
tionale (TSI) l ' a fait remarquer á maintes repr ises , 
une victoire électorale du front populaire bourgeois, 
loin d 'é t re une "victoire" pour la classe ouvriére, 
ouvrirait le chemin á d'importantes défaites des ou-
v r i e r s , que ce soit par un coup d'Etat sanglant ou au-
trement. P o u r t a n t , il est i n c o r r e c t de générali-
ser ce p o i n t comme le fait 1 ' a r t i c l e quand il dit 
que "les ouvriers n'ont pas plus á gagner á la victoire 
d'une formation bourgeoise qu'á une autre ." 

La classe ouvriére n 'es t pas i n d i f f é r e n t e par 
exemple á la différence de degré dans l'oppression 
qu'i l y a sous une dictature militaire bonapartiste ou 
fasciste et une démocratie b o u r g e o i s e quand, par 
exemple, les chrétiens-démocrates sont au pouvoir. 
Si la question d'une confrontation militaire d i r e c t e 
était posee, les marxistes appelleraient les ouvriers 
á se mobiliser indépendamment, mais du méme cote 
des barricades que les démocrates bourgeois contre 
1Í-S fascistes ou les aspirants bonapartes. Nous aurions 
été préts , en 1958, á nous battre aux cotes des stali-
niens, des sociaux-démocrates ou des libéraux bour­
geois, s ' i l s avaient resiste á 1' instauration par de 
Gaulle de la Ve République semi-bonapartiste. Mais 
en aucun cas , nous n"aurions donné de soutien poli­
tique á une formation bourgeoise — par exemple, en 
demandant de voter dans les élections présidentielles 
francaises de 1965 pour Mitterrand, alors á la tete 
d'un parti bourgeois, contre de Gaulle. 

De méme, en polémiquant contre l'OCI qui, comme 
le dit clairement 1'article, tend a faire croire que la 
social-démocratie est d'une certaine maniere "moins 
réactionnaire" que le PCF stalinien — et contre aussi 
la LCR qui laisse fréquemment sous-entendre que ce 
sont au contraire les staliniens qui sont "moins réac-
tionnaires" que le PS social-démocrate — 1' a r t i c l e 
parle des "bureaucraties réformistes [du PCF et du 

PS ] aussi contre-révolutionnaires l'une que 1'autre". 
Cer tes , il est vrai que les staliniens et les sociaux-
démocrates sont contre-révolutionnaires d'une ma­
niere comparable et qu'il n 'y en a pas un qui soit 
"moins contre-révolutionnaire" par nature que 1'autre. 
Pourtant, á certains moments, le PCF ou le PS peuvent 
adopter une position spécifique plus á gauche que la po-
sition prise par 1'autre. Ainsi aux Etats-Unis, pendant 
la courte période entre la signature du pacte Hitler-
Staline et 1' invasión de 1' Union soviétique par les na­
z i s , quand les staliniens américains ont f a i t une 
bruyante propagande contre la guerre impérialiste et 
rompu avec Roosevelt, Trotsky était en faveur d'un 
soutien electoral critique á leur candidat. Par contre, 
quelques mois plus tard, quand les staliniens retour-
nérent leur veste et devinrent les supporters les plus 
patriotiques de la "guerre antifasciste" , ils furent les 
plus notoires briseurs de gréve et partisans de l ' a c -
croissement des cadenees pour l'effort de guerre. 

Un passage dans 1'article pourrait se préter á une 
mauvaise interprétation : "Les travailleurs doivent exi-
ger , comme condition mínimum á un soutien electoral, 
que le PC et le PS rompent avec leurs partenaires élec­
toraux bourgeois et avec le programme commun qui 
sert de cadre á cette alliance de c o l l a b o r a t i o n d e 
c lasse ." Evidemment cette phrase ne peut étre com-
prise que comme : "La condition mínimum que les t ra ­
vailleurs doivent poser pour donner un soutien critique 
electoral au PCF et au PS est qu'i ls rompent avec leurs 
partenaires électoraux bourgeois ( . . . ) " . Les travail­
leurs doivent exiger que le PCF et le PS rompent vrai -
ment avec les partis bourgeois avant de voter pour eux. 
L'OCI trahit le principe de 1'indépendance déla classe 
ouvriére en appelant au soutien critique des représen-
tants du front populaire bourgeois, et excuse ce sou­
tien sous pretexte qu'en méme temps elle appelle les 
partis ouvriers á rompre avec leurs partenaires élec­
toraux bourgeois. 

Enfin on peut lire dans 1'article : "La p o s i t i o n de 
l'OCI que la formation du parti révolutionnaire doit 
inévitablement passer par un 'large' regroupement de 
tendances politiques differentes est essentiellement une 
conception social-démocrate, typique de la Deuxiéme 
Internationale d'avant la deuxiéme guerre mondiale". 
Evidemment, il s 'agissait de la social-démocratie 
avant la premiere guerre, au moment oü l'opposition 
purement formelle á la c o l l a b o r a t i o n de classe 
des sociaux-démocrates comme Kautsky n'était qu'un 
voile pudique á leurs appétits réformistes. 

Salutations trotskystes, 
John Sharpe 

Lisez 
Le Bolchévik 

Organe de la 
Ligue Trotskyste de France 
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Pour une opposition trotskyste 
au front populaire! 

Nous reproduisons ci-dessous un texte distribué pu-
bliquement le 10 janvier par Cranaa'h alors militant 
de la LCR. Ce eamarade, depuis 9 ans dans cette ovga-
nisation et oppositionnel de longue date, démissionna 
quelque temps aprés la distribution de ce tearte en se 
déolarant en acoord politique avec la LTF. 

L'axe de mon opposition á la politique électorale de 
la LCR peut etre condensé de la facón suivante : appeler 
á voter pour le PCF et le PS qui sont encoré aujourd'hui 
lies au mouvement des radicaux de gauche et qui n'ont 
toujours pas renoncé á leur engagement pour le p r o ­
gramóle commun, c ' es t voter pour les candidats d'un 
front populaire, c 'es t -á-d i re d'une formation b o u r -
geoise. Toutes les remarques "critiques" et toutes les 
suggestions faites dans Rouge pour "améliorer" l1 unión 
de la gauche ne changent ríen au fait que ce que la di-
rection de la LCR fait par ees consignes de vote, c 'es t 
utiliser le peu d'influence sociale qu'elle a pour assu-
re r la victoire du front populaire. Et cela, camarades, 
c 'es t une trahison puré et simple. Aujourd'hui, c ' es t 
une telle consigne de vote qui permet de prédire que 
demain, si 1'unión de la gauche gagne les élections, 
l 'attitude de la direction de la LCR ne sera pas une at-
titude d'opposition révolutionnaire á ce gouvernement 
capitaliste, mais de pression sur le front populaire, 
sous une forme ou sous une autre. C 'est l 'attitude qu'a 
eue le MIR chilien par rapport á l 'unité populaire d 'Al­
lende ; on sait ce qu'elle a donné. C 'es t aussi l ' a t t i ­
tude qu'a eue la Gauche révolutionnaire de Marceau 
Pivert en 35-36 : celui-ci se battait explicitement pour 
un "front populaire de combat". 

Le «FURisme» 
La LCR, l'OCT et les CCA ont formé ce bloc e lec­

toral dans la tradition du FUR portugais, de Democra-
zia Proletaria en Italie et du FUT espagnol. Et l o i n 
d'offrir par la un moyen d'exprimer une "défiance", 
ce bloc subordonne toute considération programma-
tique á l 'espoir que s ' i l rassemble assez de gens, il 
pourra tripatouiller avec un éventuel gouvernement de 
front populaire. Se complaisant dans l'illusion d'une 
influence nationale, et prétendant que le vote pour le 
bloc serait un avertissement á Marcháis et á Mitter-
rand, le bloc promet que son opposition au front po­
pulaire sera une opposition loyale : "battre la droite 
au second tour" signifie en effet porter le front popu­
laire au pouvoir. 

Quel est le programme de ce bloc ? 
Ce "petit programme commun de l 'extréme-gauche" 

contient une caracterisation d'un gouvernement d"unión 
de la gauche qui est au moins corréete : "Un tel gou­
vernement ( . . . ) ne serait qu'un gouvernement bour-
geois" (plateforme unitaire, point 2 ) . Pendant des an-
nées, la direction de la LCR a refusé de diré de 1'unión 
de la gauche qu' elle était une formation bourgeoise ; 
elle utilisait la formulation d'"alternative réformiste 
globale"; et elle refuse encoré de diré qu'elle est un 
front populaire. La sensibilité politique des militants 
de la LCR a été tellement émoussée pendant ees 5 an-
nées d'appel á voter pour le front p o p u l a i r e , que 
lorsque la direction de la LCR declare explicitement 

qu'un gouvernement de gauche sera un gouvernement 
bourgeois en fait, cela ne lui sert qu'a mieux faire 
pression sur ce gouvernement bourgeois. Quant a sa 
soi-disant opposition de principe au vote pour les can­
didats bourgeois de 1'unión de la gauche, il suffit de 
rappeler que la LCR appelait aussi dans les municipales 
á voter pour les listes d'unión de la gauche compre-
nant ees bourgeois, sauf si elles étaient conduites par 
1' un d' eux. 
( . . . ) 

II est impossible de ne pas relever aussi cette pe-
tite phrase du m a n i f e s t é de ce bloc entre pseudo-
trotskystes, maoistes et autogestionnaires sur la ques-
tion russe : "Dans des pays comme l'URSS ou les pays 
de l 'Est, il existe des régimes qui n'ont rien á voir 
avec le socialisme." (plateforme, point 5 ) . Pour pou­
voir faire ce bloc avec l'OCT et les CCA, la direction 
de la LCR fait "disparaftre" la caracterisation de classe 
de l'URSS, et done aussi la revendication trotskyste de 
défense militaire inconditionnelle des Etats ouvriers 
deformes et degeneré. Et c 'es t parfaitement logique : 
étant á la trame des écologistes, la LCR appelle " l ' en-
semble des Etats ouvriers á détruire unilatéralement 
leur a r s e n a l n u c l é a i r e " (Soldat-Travailleurnc'7 , 
septembre-octobre 1977, p . 5 ) . Cette p o s i t i o n fera 
plaisir au SwTP réformiste des Etats-Unis qui, dans sa 
campagne pour s'affirmer comme la social-démocratie 
américaine, a abandonné dans les faits sa position de 
défense de l'URSS pour faire echo á la croisade de J im-
my Cárter pour les "droits de l 'homme". 

La mise sur pied du bloc s ' es t accompagnée d'une 
violente polémique contre Lutte Ouvriére, qui a refusé 
de rééditer l 'accord des municipales : en fait si LO 
doit etre critiquée, c 'es t pour avoir accepté cette opé-
ration en 76 ; c 'es t aussi parce que son projet de cam­
pagne actuel, qui s 'adresse aux ouvriers les m o i n s 
conscients politiquement, n'envisage pas de se battre 
sur le Programme de Transition et pour un gouvernement 
ouvrier, mais repose plutot sur un économisme ba-
sis te . LO votera aussi sans doute pour les candidats 
de 1'unión de la gauche-front populaire au second tour. 

L' unité de qui ? au nom de quoi ? contre qui ? 

Aprés la chamaillerie de septembre entre les radi­
caux, le PS et le PCF, Rouge demandait l 'unité des bu-
reaucrates "pour ne pas trahir la confiance des travail-
leurs" puisque "á présent les travailleurs sont inquiets 
de la división, se sentent impuissants." (Rouge n°458, 
samedi 24 septembre 1977, p . 1) . Cet appel á 1'"unité" 
allait aussi se concrétiser par la proposition de teñir 
des assemblées "oú tous les syndicats et tous les par-
tis ouvriers expliquent leur position. Aprés le débat 
démocratique, les travailleurs seront consultes, et le 
PCF et le PS devront s'engager á teñir compte de leur 
avis" {Rouge n°459, lundi 26 septembre 1977, p .12) . 
Sous pretexte d'"unité" et de "démocratie ouvriére", 
ce n 'es t plus seulement d'un front populaire de com­
bat qu'il s 'agit pour la direction de la LCR, mais d'un 
front populaire démocratique, et d'authentiques propo-
sitions d'intégration a celui-ci ! Comme 1'explique 
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Trotsky á propos de la Gauche révolutionnaire de Mar- u n gouvernement ouvrier basé sur les conseils ou-
ceau Pivert : vr iers pour exproprier la classe capitaliste. 

" ( • - • ) ce groupement est caractérisé par une incom-
préhension totale des lois du mouvement des masses. 
Les centristes ont beau bavarder sur les ' masses ' , ils 
s'orientent toujours sur l'appareil réformiste. ( . . . ) 
Pendant que, pour les masses révolutionnaires, laques-
tion de vie ou de mort est de briser la résistance des 
appareils social-patriotes unís, les c e n t r i s t e s de 
gauche considérent 1' 'unité' de ees appareils comme 
un bien absolu, au-dessus des intéréts de la lutte r é ­
volutionnaire. ( . . . ) La condition de la victoire du pro-
létariat est la liquidation de la direction aatuelle. Le 
mot d'ordre d' 'unité' devient dans ees conditions non 
seulement une bétise mais un crime." 

— "Ou va la France ?" , n° spécial 
de Quatriéme Internationale., 
février 1969, p.84 

La LCR et l'OCI avancent le mot d 'ordre de gouver­
nement PCF-PS. Mais cela est au mieux un avatar par-
lementariste du Programme de Transition ; en aucun cas , 
elles n'avancent ce mot d 'ordre de maniere á opposer 
au front populaire un gouvernement ouvrier révolution­
naire qui repose sur les organes de double pouvoir de 
la classe ouvriére (comme par exemple des c o m i t é s 
de gréve dans une situation de gréve genérale). Le der-
nier acte de crétinisme parlementaire de l'OCI — aprés 
avoir affirmé qu'une majorité électorale de gauche 
balayerait la Ve République, aprés avoir refusé de 
présenter ses propres candidats puis lancé une cam-
pagne hystérique pour le "dé s i s t e m e n t " — c 'es t la 
déclaration de Stéphane Just : " ( . . . ) et méme une vic­
toire électorale du PS remettrait á son corps défendant 
immédiatement en cause les institutions et le fonction-
nement de la Ve République" (La Vérité n°579, p .26) . 

Dans ees élections, l 'appel á un gouvernement PCF-
PS n ' a rien á voir avec une politique "classe c o n t r e 
c lasse" . Dans le cadre des rapports de torces actuéis, 
des ülusions répandues dans la classe ouvriére et sans 
rupture définitive des réformistes d'avec ce front po­
pulaire, il ne peut s 'agir de rien d 'autre que d'une 
promesse de ne pas géner la victoire électorale du 
front populaire bourgeois. S'il est possible d 'envi-
sager un soutien critique dans certaines conditions 
pour un parti ouvrier qui fait campagne indépendam-
ment d'un parti bourgeois, il est done totalement ex-
clu d'appliquer cela en France actuellement. Les t r a -
vailleurs doivent exiger comme condition minimum a 
leur soutien electoral éventuel que le PCF et le PS 
rompent avec leurs partenaires électoraux bourgeois 
et avec le programme commun qui sert de cadre á cette 
alliance de collaboration de classe. 

Pour une opposition trotskyste 
au front populaire! 

Camarades, pour présenter une opposition t ro ts ­
kyste au front populaire, il faut commencer par exi­
ger la rupture immédiate du bloc electoral LCR-OCT-
CCA. Dans ees élections, de véritables révolutionnaires 
devraient présenter, en fonction de leurs torces, des 
candidats de leur part i , dégagé de tout bloc de propa-
gande, des "avant-gardes larges" et autres joujoux 
centristes — qui ne servent qu'á masquer leur refus 
d'affronter face á face le front populaire-union de la 
gauche, les gouvernements á la Gongalvés et les pactes 
de la Moncloa. 

En plus de revendications économiques immédiates, 
un candidat trotskyste reprendrait les éléments essen-
tiels du Programme de Transition, y compris l 'appel á 

La revendication du manifesté LCR-OCT-CCA pour 
l'"épuration de 1'administraron et le démantélement 
de la hiérarchie militaire" montre combien ce p r o ­
gramme n 'es t pas révolutionnaire. Purement réfor­
miste ! Par ai l leurs, si la lutte pour les droits démo-
cratiques des soldats est tout á fait l e g i t i m e , les 
révolutionnaires sont pour la destruotion de l 'a rmée 
bourgeoise. Un programme trotskyste incluerait l ' ap­
pel á la constitution de milices ouvriéres á partir des 
piquets de gréve pour proteger les militants (comme 
Pierre Maitre), les locaux et les organisations ou­
v r i é res , pour affronter les bandes fascistes demain 
— pour constituer l '"avant-garde prolétarienne de la 
prise du pouvoir quand sonnera l 'heure" . L'exclusión 
de la pólice hors du mouvement syndical — qui demain 
sera lancee contre les gréves ouvriéres par le front 
populaire au nom du pacte passé avec la bourgeoisie — 
devrait aussi erre une revendication importante : le 
gouvernement Blum faisait frapper et assassiner les 
amis de Marceau Pivert á Clichy en 1937 par la pólice 
"démocratique". Les trotskystes doivent indure abso-
lument et inséparablement dans leur programme — et 
particuliérement l 'avancer dans les s y n d i c a t s — 
la rupture immédiate et inconditionnelle des organisa­
tions de masses d'avec 1'unión de la gauche. 

S'ils en avaient la possibilité électorale, les trot­
skystes se rmintiendraient au deuxiéme tour comme 
seuls représentants indépendants de leur classe. 

Les trotskystes font tout ce qu'i ls p e u v e n t p o u r 
que les travailleurs ne refassent pas l'expérience dé-
sastreuse des gouvernements de front p o p u l a i r e : 
France 1934-1936, Espagne 36-37, France 44-47, Chili 
70-73, Portugal. Les centristes de tout poil, eux, sont 
préts á refaire cette expérience. 

Tel est le cadre et le programme sur lequel la LCR 
s'apprete á "faire pression" sur le gouvernement de 
front populaire qui pourrait sortir des élections de 78 : 
son seul contenu est celui de la trahison des intéréts 
du prolétariat. 

Camarades, accepterez-vous d 'é t re cómplices? 
Camarades, avez-vous déjá oublié le dernier acte 

desesperé des cordons industriéis du Chili appelant les 
directions majoritaires de leur classe, en septembre 
73, á "Romper con la burguesía !" ? Ce n 'est pas pour 
des questions de pédagogie que LCR et OCI ont refusé 
d'avancer ce mot d 'ordre au profit de "gouvernement 
PCF-PS" , et méme pour l 'OCI, purement et simplement 
"majorité parlementaire PS-PCF"; c 'es t pour se placer 
sur le terrain de 1'unión de la gauche. . . parce que, 
selon el les , c ' es t une "étape nécessaire" pour aller 
au socialisme. 

o Pour une opposition trotskyste au front populaire ! 
o Pour un gouvernement ouvrier d'expropriation de la 

bourgeoisie ! 
o Organisations ouvriéres, rompez avec 1'unión de la 

gauche et avec le programme commun ! 
o Pas une voix pour aucun des c a n d i d a t s du f r o n t 

populaire ! 
o Contre le bloc LCR-OCT-CCA ! 

Cranac 'h, 
le 7 janvier 1978 



8 Le Bolchévik 

La Fraction trotskyste de la WSL 
et le groupe spartaciste londonien fusionnent 

Conférence de fondation de la Spartacist League Britain Photo Spartacist Britain 

Renaissance 
du trotskysme britannique 

Quand les vingt-quatre membres de la Fraction trot-
skyte (FT) ont quitté la v\forkers Socialist League (rfSL) 
á sa deuxiéme conférence annuelle les 18 et 19 février, 
ils sont partís en affirmant leur opposition á " l ' a t t a -
chement pabliste au Parti travailliste, l 'attitude capi-
tularde devant le nationalisme, en particulier devant 
le nationalisme irlandais, 1'économisme, le minima-
lisme omniprésents et l ' espr i t de clocher" de la di-
rection céntrale ("Déclaration de la F r a c t i o n trot­
skyste", Workers Vanguard n"194, 24 février) . La FT 
disait que son but était de lutter pour une section br i ­
tannique de la Quatriéme Internationale recréée . Son 
premier pas en ce sens fut de fusionner rapidement 
avec le groupe spartaciste londonien á une c o n f é ­
rence , les 4 et 5 mars , pour former la S p a r t a c i s t 
League/Britain (SL/B), section sympathisante de la 
tendance spartaciste internationale (TSI). 

Cette fusión est une des plus importantes et des plus 
significatives en 15 ans d'histoire de la tendance spar­
taciste. La nouveüe organisation a déjá prés d'une 
cinquantaine de membres ; elle est présente á Londres 
et dans les Midlands. Du fait de l'étendue de son pro-
gramme léniniste et de la ciarte de ses perspectives 
internationalistes, la SL/B exerce une forte attraction 
sur les éléments oppositionnels qui sont restes a 1" in-
térieur de la «TSL. On va bientot pouvoir se r e n d r e 
compte que la méme chose se produit avec les nom-
breuses petites organisations centristes qui trouveront 
dans la Spartacist League une unité solide et program-

matiquement fondee — en contraste frappant avec les 
mésalliances politiquement opportunistes et de courte 
durée qui passent pour des fusions dans le milieu mór­
cele des trotskoi'des britanniques. 

La lutte fractionnelle dans la WSL et la fusión avec 
la Fraction trotskyste illustrent remarquablement la 
politique de regroupement révolutionnaire de la TSI. 
Sachant que 1' on peut aujourd' hui trouver beaucoup de 
militants de valeur dans t o u t e s les organisations 
pseudo-révolutionnaires, nous avons lutté pour regrou-
per les meilleurs de ees cadres potentiels pour consti-
tuer le noyau initial d'un parti d'avant-garde interna-
tional. C 'es t essentiellement un processus de scissions 
et de fusions, aux Etats-Unis comme sur le plan inter-
national, qui a per mis á la Spartacist League/US 
(SL/US) de sortir de l 'isolement national qui lui avait 
été imposé par son exclusión de la conférence du Co­
mité international (CI) de Gerry Healy en 1966. Mais 
pour la direction de la WSL, regroupée autour d'Alan 
Thornett, tout combat polémique au sein de la gauche 
est "petit-bourgeois". De sorte que la WSL a été in-
capable de développer une quelconque perspective de 
travail international. 

Le but de notre politique de regroupement a toujours 
été de faire scissionner d'une facón d é c i s i v e les 
cadres des organisations centristes et en premier lieu 
des usurpateurs pablistes du trotskysme qui sont l 'ob-
stacle principal á la renaissance de la Quatriéme In­
ternationale. C 'est exactoment ce qui s ' es t produit 
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avec la WSL. 11 y a un peu plus de qua t re a n s , Workers 
Vanguard envoyait un c a m a r a d e faire un repor t age su r 
la g réve des mineur s b r i t ann iques . A cet te époque la 
tendance s p a r t a c i s t e venait tout jus te de fa i re s e s p r e ­
m i e r e s r e c r u e s ici et la en Europe . C ' e s t seu lement 
á la fin de 1975 q u ' i l fut poss ib le d ' ó t a b l i r un groupe 
s p a r t a c i s t e á Londres ; il fallut p resque deux ans de 
propagande p e r s e v e r a n t e pour a r r i v e r á la pe r cée que 
r e p r é s e n t e cet te fusión avec la Fract ion t r o t s k y s t e . 
Mais a u j o u r d ' h u i , l e s sec t ions de la TSI en dehors des 
Eta t s -Unis const i tuent plus du t i e r s des m e m b r e s de la 
tendance in t e rna t iona le . 

Bob Pennington, l ' u n des d i r igean t s de 1' In te rna t io ­
nal Marx i s t Group (IMG — f i l í a l e br i tannique de ce 
q u ' o n appelle le S e c r e t a r i a t unifié de la Qua t r i éme In­
te rna t iona le [ S U ] ) fa isai t r e m a r q u e r l ' au tomne d e r -
n i e r que ceux qui s e r é c l a m a i e n t du t r o t s k y s m e d e -
vaient cho i s i r e n t r e deux "cou ran t s pr inc ipaux" : le 
SU et la TSI. Ce q u ' i l voulait s u g g é r e r pa r la étai t bien 
su r que le SU "réunif ié" s e r a i t "la oú il y a de l ' a c t ion" . 
Mais la sc i s s ion de la WSL, e t la format ion de la SL/B 
auss i to t a p r é s , ont fait de la TSI un concur ren t o r g a n i -
sat ionnel d i r e c t du SU su r le t e r r a i n b r i t ann ique , ce 
qui n ' a ce r t a inemen t pas fait p l a i s i r á Pennington e t á 
s e s a m i s . Cela p r o u v e q u ' i l y a des g e n s d a n s 
1 ' " ex t r éme-gauche" br i tannique qui en ont a s s e z de 
c o u r i r a p r é s tout ce qui e s t á la mode e t qui veulent 
c o m m e n c e r á t r a v a i l l e r á la const ruct ion d ' une i n t e r ­
nat ionale démocra t iquement c e n t r a l i s é e e t authent ique-
ment t r o t s k y s t e . 

En ce qui concerne la vVSL o u v r i é r i s t e , le groupe de 
Thornett dans sa pr inc ipa le r éponse aux documents de 
la FT a commence par p a r l e r des opposit ionnels comme 
" d ' u n e pet i te p a r t i e de no t re mouvement" . Mais le ton 
de l e u r s c o m m e n t a i r e s publics par la sui te m o n t r e 
bien q u ' i l s ont é té s u r p r i s que plus d ' u n e vingtaine de 
m e m b r e s ai t p r i s la decis ión de qui t te r 1 'o rganisa t ion . 
La WSL ne se r e m e t t r a pas faci lement de la pe r te de 
deux m e m b r e s de son comi té na t iona l , t r o i s m e m b r e s 
du comi té de rédac t ion de Socialist Press, t r o i s des 
qua t r e m e m b r e s de sa commiss ion i r l anda i se et de 
p l u s i e u r s o r g a n i s a t e u r s de groupes régionaux ou l o -
caux . En perdant un cinquiéme de s e s m e m b r e s ac t i f s , 
la WSL re tou rne á s e s l imi ta t ions loca les d ' o r i g i n e : 
la f ract ion automobile tant vantée de Cowley (Bri t ish 
Leyland) á Oxford, le groupe de Londres e t une p o i -
gnée de m e m b r e s peu so l ides dans le Y o r k s h i r e . 

De p l u s , la r éponse de Thornett au défi lancé pa r 
la Fract ion t ro t skys t e fut f ranchement p a t h é t i q u e , 
avant co mme a p r é s la s c i s s i o n . Probablement p a r c e 
q u ' i l sen ta i t que le débat poli t ique é ta i t son point le 
plus fa ib le , Thornet t s e contenta d ' e x h i b e r son h i s -
t o i r e á Cowley pour e s s a y e r de conjurer toutes les 
a t t a q u e s . Dans s e s r e m a r q u e s d ' in t roduc t ion d ' u n e 
heure e t demie á la conférence de la WSL, il ne c o n s a -
c r a que peu de t emps aux quest ions p r o g r a m m a t i q u e s 
qui d e v a i e n t lui c o ü t e r 20 % des p a r t i c i p a n t s . 
Son a rgumen t selon lequel l e s m e m b r e s de la Fract ion 
t r o t skys t e ne s ' i n t é r e s s a i e n t q u ' á la "polit ique p a s -
s ionnante" , r e p r e s e n t a peu de chose á cóté de la g l o ­
r i f i c a r o n apoli t ique du " t r a i n - t r a i n quot id ien" . Et le 
fait que la major i t é n ' a i t p r e s e n t é aucune pe r spec t ive 
poli t ique contr ibua ce r t a inemen t á j e t e r dans l es b r a s 
de la FT un nombre r e l a t ivement e levé de jeunes m i l i -
tan ts de b a s e . On a r a r e m e n t vu une d i r e c t i o n c e n -
t r i s t e a s s i s t e r au démanté lemen t de son organisa t ion 
avec autant de p a s s i v i t é . 

La WSL, de son origine... 
Avant la sc i s s ion de la Fraction t r o t s k y s t e , la u.SL 

é ta i t deja une organisa t ion qui connaissa i t beaucoup de 
difficultés : son " t ravai l in ternat ional" au petit bonheur 
n ' a b o u t i s s a i t á r ien et s e s pe r spec t ives n a t i o n a l e s 
é ta ient au mieux v a s o u s e s . Comme le faisait r e m a r ­
quer la Fract ion t ro t skys te dans son d o c u m e n t de 
fonda tion : 

"La WSL est dans le chaos. Elle n'a pas une conception 
claire de ses taches ou de son orientation. ( . . . ) 
"Cette situation a une origine politique — á vrai diré 
le mouvement manque encoré de base programmatique 
pour justifier son existence en tant que tendance poli­
tique distincte. Toutes les tendances politiques, du 
trotskysme au réformisme, sont représentées au co­
mité national comme á la base." 

— "In Defence of the Revolutionary 
Programme"(I.\TDORP) t"En défense 
du programme révolutionnaire" 1 
Pre-conference Dis^ussion Bullet-ín 
(PDB) [de la WSL1 , février 1978 

Et pour tan t , il y a seulement t r o i s a n s , 1'exclusión 
du groupe de Thornett par Healy , du Workers Revolu­
t ionary Par ty (WRP), fit grand brui t a u p r é s de tous ceux 
qui se r é c l a m e n t du t ro t skysme dans le monde . La d é ­
fense appa remmen t o r t h o d o x e du Programne de Tran-
sition pa r Thornet t , sa combat ivi té bien connue dans 
1' indus t r ie e t son opposition aux pra t iques s e c t a i r e s 
de Healy p romet ta ien t d ' é t r e un mélange a t t r a y a n t . 
Q u ' e s t - c e qui a done conduit á sa chute ? 

V e r s le milieu des années so ixante , G e r r y H e a l y 
r e c r u t a i t pe r sonne l lement á la Social ist Labour League 
(SLL — p r é d é c e s s e u r du WRP) une grande par t ie de la 
d i rec t ion du comi té des shop s t ewards de l ' u s ine d e 
Cowley ( a l o r s la M o r r i s M o t o r s ) , y c o m p r i s Alan 
Thornett qui avai t été un des syndica l i s tes du P a r t i 
c o m m u n i s t e . La "fraction de Cowley" é ta i t la joie e t la 
f ier té de Healy ; c ' é t a i t a u s s i son ins t rument pr incipal 
pour e x p r i m e r sa conception déformée du t ro t skysme 
dans le mouvement o u v r i e r . Mais á la p r e m i é r e oppo­
si t ion de Thornett á son " p a r r a i n " , Healy répl iqua par 
des tac t iques dignes de la maffia, sans oublier l ' i n t i -
midation phys ique . 

Gerry Healy ' Photo íorkers Vanguard 
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Le groupe de Thornett, y compris la f r a c t i o n de 
Cowley, fut exclu sommairement en décembre 1974 et 
devint quelques mois plus tard le noyau central de la 
Workers Socialist League. La TSI s 'exprimait avec pru-
dence sur cette scission : 

"Actuellement c'est d'une facón négative qu'on peut le 
mieux definir la WSL. ( . . . ) On ne peut catégoriquement 
préjuger de son développement programmatique futur. 
Mais le fait que la WSL n'a pas développé la lu t t e in­
terne contre Healy au-delá de la question de démocra-
tie et qu'elle a rejeté l1 'ultra-gauchisme' de Healy, 
tout en maintenant certains des aspects les plus révi-
sionnistes de droite de la SLL/WRP, porterait á definir 
la WSL comme une scission á droite d'une versión tres 
déformée et typiquement centrée sur l'Angleterre d'un 
soi-disant trotskysme." 

— "After Healy What ? WSL Adrift" 
Workers Vangunrd n°69 , 23 mai 1975 

La Fraction trotskyste, trois ans plus ta rd , devait 
confirmer ce diagnostic : "La rupture de la WSL d'avec 
le maximalisme healiste fut en fin de compte une rup­
ture allant vers 1'économisme e t l e m i n i m a l i s m e " 
(INDORP). 

Alors qu'elle était encoré á l ' i n t é r i e u r du WRP, 
l'opposition de Thornett (concentrée á Oxford) s 'a l l ia 
avec un autre noyau dissident de Londres dont le chef 
était Alan Clinton. Clinton s 'é ta i t rendu célebre par 
ses protestations droitiéres quand le WRP decida de 
présenter des candidats contre le Parti travailliste aux 
élections genérales de 1974 ; Thornett, quant á lui , 
s ' intéressai t plus á la revendication transitoire de 
controle ouvrier sur la production. Cette association 
politiquement hétérogéne entre Clinton et Thornett fut 
une des premieres expressions de 1' indifférence p ro ­
grammatique que la WSL devait plus tard r e n f o r c e r 
jusqu'au confusionnisme deliberé. 

Le charme d'une fraction industrielle, i n f l u e n t e 
quoique localement limitée, combiné á la prétention á 
défendre le trotskysme orthodoxe, attirérent á la WSL 
des debuts toute une serie de groupes é v o l u a n t á 
gauche. L1 origine la plus importante de ees regroupe-
ments était un groupe d'anciens membres de 1'Inter­
national Socialists (IS — appelé aujourd'hui Socialist 
Workers Party CSWP]) de Tony Cliff qui était en train 
de rompre avec l 'ouvriér isme social-démocrate de 
l 'IS et s 'orientait vers le trotskysme. La plupart de 
ees camarades — qui devaient constituer le noyau qui 
fonda plus tard la Fraction trotskyste — étaient passés 
pendant une courte période par le Revolutionary Com-
munist Group (RCG ) . 

Au moment de sa formation en 1974, le RCG avait 
aussi énergiquement affirmé l ' importance du pro-
gramme. Les fondateurs de ce groupe provenaient de 
la Revolutionary Opposition : exclue de l 'IS en 1973, 
celle-ci avait fait directement 1' expérience des con-
séquences d'un cuite stupide de la spontanéité — une 
organisation dont le filet attrapait tout et ne retenait 
r ien . lis furent rejoints au debut de 1975 par neuf 
membres de 1'hétérogéne Left Opposition (provenant 
également de l 'IS) qui avait scissionné dans 4 d i r ec -
tions différentes en 1974. Le RCG, qui avait avec l é -
géreté renié toutes les luttes passées pour construiré 
la Quatriéme Internationale, était , sous la direction 
de son gourou David Yaffe, essentiellement un club de 
débats académiques divisé en cercles d'étude pour é la-
borer le nouveau programme. 

Le RCG, encoré dépourvu de plateforme commune 
mais qui avait besoin tout de méme d'activités d ' en -
semble, fut une proie facile pour le trio de supporters 
du Socialist Workers Party (SWP) américain qui elabo­

ra tout un systéme de campagnes á théme unique : les 
femmes, l ' I r lande, la solidarité avec le C h i l i puis 
l'Afrique du Sud. C 'es t en réaction á ees campagnes 
réformistes et parce qu ' i ls étaient attirés par la répu-
tation de Thornett comme dirigeant ouvrier que p r e s -
qu'un t iers des membres du RCG scissionnérent pour 
rejoindre la WSL en 1975. 

Mémé Alan Thornett, dont les horizons politiques ne 
dépassent en general pas l 'a te l ier de Cowley, reconnut 
l ' importance du recrutement de cette couche de cadres 
qui permit á la WSL d'établir des groupes locaux á Bir-
mingham et a Coventry dans les West Midlands, ainsi 
qu'á Liverpool. Dans un discours devant une assemblée 
régionale de la WSL dans les Midlands en 1976, Thor­
nett qualifia a juste titre ce r e c r u t e m e n t de "plus 
grosse acquisition que la WSL ait jamáis faite". Cela 
pourrait paraitre en contradiction avec le mépris qu 'a 
Thornett pour toute orientation vers d 'autres groupes 
de gauche si l 'on ne savait pas que la direction de la 
WSL n'avait pratiquement rien fait pour parvenir á ce 
regroupement. 

... au groupe spartaciste londonien 
Vers la fin de 1975, la TSI installa á Londres un pe-

tit groupe de cadres experimentes, réalisant ainsi un 
désir qu'el le avait depuis longtemps de commencer un 
travail systématique en Grande-Bretagne. La présence 
de la SLL/WRP de Healy, ajoutée á l ' importance s t ra té-
gique propre de la Grande-Bretagne, fait de ce pays un 
des centres du trotskysme soi-disant "orthodoxe". A 
la fin des années cinquante et au debut des années 
soixante, l 'organe théorique de la SLL, Labow Revieti, 
avait entamé une lutte contre le liquidationnisme pa-
bliste, ce que le SWP américain avait sérieusement né-
gligé aprés la scission de la Quatriéme Internationale 
en 1953 et qu' i l était en train d'abandonner carrément 
en capitulant devant la popularité du cas t r isme. 

De plus, le document que la SLL produisit en 1960, 
"World Prospects for Socialism", était consideré par 
la Revolutionary Tendency (RT — prédécesseur de la 
SL/US) du SWP comme la formulation de sa propre po-
sition contre le pablisme. La RT, puis plus tard le 
groupe Spartacist, chercha á se joindre á Healy mais 
fut stoppée par 1' insistance que mettait ce petit despote 
á écraser la moindre divergence (ce que Thornett de­
vait découvrir plusieurs années plus t a rd ) . Aprés notre 
exclusión de la conférence du CI á Londres en 1966, la 
Grande-Bretagne resta interdite á la tendance sparta­
ciste pendant pas mal de temps. 

A partir de 1975, le groupe spartaciste londonien se 
mit á explorer systématiquement la myriade de groupes 
et de petites organisations et á polémiquer contre cette 
ceinture d 'asteroides á gauche des centristes pablistes 
de l'IMG et des réformistes de gauche "capitalistes 
d'Etat" de l'IS/SWP. La lutte du groupe spartaciste lon­
donien pour la clarification politique et pour le léni-
nisme authentique bouleversait fréquemment la coexis-
tence amicale des groupes trotskoícles britanniques. 
Beaucoup d 'entre eux étaient choques de voir un groupe 
qui refusait de succomber aux charmes du "club" des 
gauches du Partí travail l iste, d'adopter le nationalisme 
vert de 1' IRA, ou de jouer avec tout le monde á faire 
du "travail de masse" bidón, alors qu ' i l s ' a g i t des 
traits communs á toute 1' "extréme-gauche" r e m a r -
quable pour son esprit de clocher et son ouvriérisme. 

La "famille" á la gauche du Parti communiste don-
nait de nombreux signes de c r i s e . L'IS déclinait v is i -
blement depuis l 'élection genérale de février 1974 et 
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avait eu une hémorragie de cadres en 1975. Le WRP 
déraillait complétement et eonsacrait l 'essentiel de 
ses forces a calomnier Joe Hansen (du SwfP amér i -
cain) et plus réceniment á ehanter les louanges du 
fanatique dictateur m u s u l m á n de Lybie, Khaddafi. 
L'IMG n'arr ivai t pas a décider combien de fractions 
elle avait, tournait autour du chiffre de cinq et se de-
mandait si elle serait super-mandélienne ou bien si 
elle servirait de pont vers Hansen. 

Parmi les groupes plus petits, le RCG était en train 
de se transformer en cuite autour de son dirigeant, 
aujourd'hui á la queue des staliniens seniles qui r e -
gardent vers Moscou. Le w'orkers Fight de Sean Mat-
gamma (expulsé par les cliffistes en 1971) venait de 
fusionner avec le groupe Workers Power (exclusión de 
1 ' IS, millésime 1975) pour former l ' I n t e r n a t i o n a l -

Alan Thornett 

Communist League (I-CL), en c a c h a n t leurs diver-
gences sur la question russe (Workers Power est par-
tisan de la thése du capitalisme d 'Etat) , sur le Parti 
travailliste et l ' I r lande. Le mariage d'intérét de Wor­
kers Fight et de Workers Power se rompit q u e l q u e 
temps avant son premier anniversaire quand ceux-ci 
se découvrirent des divergences insurmontables s u r . . 
l 'Irlande et le Parti travailliste. 

La v\fSL était á bien des égards le groupe le plus s é -
rieux de ceux qui avaient scissionné des trois grands 
de 1'"extreme-gauche" (le SWP, l'IMG et le WRP). Et 
la contradiction enorme entre sa prétention a l 'or tho-
doxie trotskyste et sa pratique économiste faisait de 
la WSL un groupe qui allait droit vers l'explosion. De 
plus, au départ, elle était ouverte á la discussion po-
litique avec les autres groupes qui se réclamaient de 
1 'anti-pablisme. Son document d'octobre 1975, "La 
Quatriéme Internationale — problémes et t a c h e s " , 
cherchait á réévaluer l 'histoire du mouvement trot­
skyste d 'aprés-guerre pour servir de base á des dis-

cussions avec d 'autres tendances, "particuliérement 
celles qui avaient été exclues du Cl" ( p u b l i é d a n s 
"Trotskyism Today", supplément á Socialist Press 
n°21-23). 

La TSI répondit á cette invitation en écrivant une 
lettre (datée du 17 juin 1976) qui soulignait l ' indul-
gence de la WSL envers la social-démocratie, insistait 
sur notre analyse de la formation des Etats ouvriers 
deformes (et en particulier sur le cas méthodologique-
ment important de Cuba) et retracait également nos 
relations avec le CI de Healy. La lettre attaquait aussi 
la position ouvriériste qui consiste á diré que la dégé-
nérescence du CI ou d'une autre tendance peut s ' ex -
pliquer uniquement par leur composition sociale petite-
bourgeoise. Bien qu'elle ait été la seule réponse que 
la WSL ait regué á ses propositions de discussion, la 
lettre de la TSI ne fut portee á la connaissance du co­
mité national lui-meme qu'un an plus tard. 

Mais le travail propagandiste virulent du groupe 
spartaciste londonien empecha la WSL de s'immuniser 
complétement contre le spartacisme. Le premier fruit 
que porta son travail fut un amendement proposé par 
le groupe local de Liverpool á la résolution internatio-
nale á la premiére conférence annuelle de la WSL en 
décembre 1976. Bien que sérieusement marqué par son 
attachement á l 'ouvriérisme de la WSL et done hostile 
á la perspective de regroupement de la TSI, cet amen­
dement exigeait tout de méme que l 'on rende hommage 
á la facón principielle avec laquelle la Tendance révo-
lutionnaire du SWP américain avait abordé la révolution 
cubaine. Cela était en nette contradiction avec la posi­
tion de la direction Thornett qui estimait qu'il n' avait 
existe que deux positions sur Cuba : l'enthousiasme pa-
bliste pour Castro et la myopie de Healy qui niait 
qu'une révolution ait jamáis eu lieu. 

La direction pressa les delegues á la conférence de 
rejeter 1'amendement, non pas parce qu'il était faux 
(en fait ils prétendaient méme étre d'accord avec lui) , 
mais pour éviter que la résolution ne devienne tout un 
l ivre. Mais quand les membres votérent pour indure 
cet amendement — ce qui fut le seul vote oppositionnel 
qui passa á cette conférence — Thornett et ses lieu-
tenants firent disparaftre la résolution tout entiére de 
sorte que celle-ci ne vit jamáis le jour. Quoique cette 
question ait été sans conséquence immédiate, elle 
montrait bien la r é a c t i o n hystérique des dirigeants 
de la WSL á t o u t ce qu i p o u v a i t a v o i r des r e -
lents de spartacisme. 

« Campagne pour la démocratie dans le 
mouvement ouvrier» et la coalition 
travaillistes-libéraux 

Mais ce qui a été le véritable catalyseur de l 'oppo-
sition de gauche encoré informe qui devait devenir la 
Fraction trotskyste, ce fut 1' intervention de la WSL 
dans la lutte des classes britannique. Une opposition 
á la direction Thornett se cristallisa sur des objections 
faites á "Campagne pour la démocratie dans le mouve­
ment ouvrier" ("Campaign for Democracy in the Labour 
Movement") créée par la WSL et au fait qu'elle refu-
sait de mettre la question du gouvernement au centre 
de son travail syndical. Ce refus devint particuliére­
ment flagrant aprés la formation de la coalition parle-
mentaire travaillistes-libéraux en mars 1977. 

La tendance spartaciste internationale, á la réappa-
rition de cette versión britannique du front populaire 
pour la premiére fois depuis la deuxiéme guerre mon-
diale, appelait á une "politique de non-soutien condition-
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nel aux t r a v a i l l i s t e s dans l e s p rocha ines é l ec t ions a 
moins q u ' i l s ne répudient le coa l i t ionnisme et j u s q u ' á 
ce q u ' i l s le fassen t" ("Break with the Líber¿il/Labour 
Coalit ion in Br i ta in" , Workers Vanguard n°152 , 8 av r i l 
1977). Pourtant méme a p r é s que Cal laghan e t Cié a ient 
fait d i spa ra f t r e j u s q u ' á 1' indépendance o r g a n i s a t i o n -
nel le du Par t i t r ava i l l i s t e en le l iant ouver tement aux 
l ibé raux b o u r g e o i s , avec en plus l ' a c c o r d de tous l e s 
députés de "gauche" s a n s aucune except ion — de Tony 
Benn et Michael Foot au r e s t e — la w'SL se contenta de 
conc lu re que l e s "gauches" au ra i en t dü " e x i g e r e t 
m é m e p r é s e n t e r e u x - m é m e s une nouvelle d i rec t ion 
basée su r une poli t ique soc i a l i s t e " (Socialist Press-, 
25 m a r s 1977) . 

L ' apo l i t i sme p e r s i s t a n t du t r a v a i l s y n d i c a l de la 
w'SL faisai t des mécontents á l ' i n t é r i e u r de la Workers 
Social is t League. Dans un p r e m i e r document , "La WSL 
et la c r i s e gouve rnemen ta l e" ("The WSL and the G o v e r -
nmental C r i s i s " , Interna! Bulletin [de la WSL] n ° 1 9 , 
25 mai 1977) , G r e e n , Kellett et P ie rcey e s s a y é r e n t de 
g é n é r a l i s e r p r o g r a m m a t i q u e m e n t l e u r s object ions : 

"Quoique la gréve aux machines-outils ait porte un dé-
fi objectif au contrat social et posé la question du ren-
versement du gouvernement travailliste opposé a la 
classe ouvriére, la conscience de la direction créée 
dans la lutte, c 'est-á-dire le facteur subjectif, ne cor-
respondait pas á ses taches objectives. ( . . . ) Bien que 
la WSL ait été la seule a reconnaftre que la gréve aux 
machines-outils conduisait á une crise gouvernemen­
tale importante, Socialist Press n'a pas fait de la 
question du gouvernement une question programma-
tique céntrale pendant la gréve." 

A ce t t e époque G r e e n , Kellet t e t P ie rcey n ' a v a i e n t p a s 
défini t ivement rompu avec l ' adap ta t ion de la WSL au 
t r a v a i l l i s m e ; i l s chercha ien t á fa i re du s e m p i t e r n e l 
m o t d ' o r d r e de T h o r n e t t "Fai tes l u t t e r l es 
gauches" un mot d ' o r d r e r évo lu t i onna i r e . I ls d e m a n -
dé ren t a la »/SL d ' " e x i g e r des gauches q u ' i l s s o u -
tiennent la g réve [ aux mach ines -ou t i l s ] con t re le con ­
t r a t soc ia l e t q u ' i l s chas sen t 1 "aile d ro i t e [ du Pa r t i 
t r ava i l l i s t e p a r l e m e n t a i r e 1" . 

"Campagne pour la d é m o c r a t i e dans le m o u v e -
ment o u v r i e r " , fondee en 1976, é t a i t une palé i m i t a -
tion de 1"'A11 Trades Union Al l iance" ("All iance pan-
syndica le" ) du WRP/SLL. Dans la p r a t i q u e , e l l e se 
rédu i s i t á un r a s s e m b l e m e n t oú l ' o n racon ta i t i n l a s -
sab lemen t les lu t tes quotidiennes s u r le l ieu de t r a v a i l . 
Quand il fut c l a i r que les m a s s e s n ' a c c o u r r a i e n t pas 
dans "Campagne pour la d é m o c r a t i e . . . " m a l g r é le 
mot " d é m o c r a t i e " qui f igurai t dans son nom, c e l l e - c i 
devint un comité de col labora t ion amica l e e n t r e la WSL 
et d ' a u t r e s g roupes de gauche (en pa r t i cu l i e r l ' IMG 
et l ' I - C L ) . Mais sur tout la p l a t e ío rme de ce bloc de 
propagande pan - synd ica l , tout córame la campagne 
e lec to r ale d 'A lan Thornett pour la p ré s idence du T r a n ­
s p o n and Genera l Workers Union [ syndicat des t r a n s -
p o r t s l , ne che rcha ien t pas á a r r a c h e r l e s m a s s e s 
br i tanniques á l e u r s t rad i t ions e t á l eur consc ience 
t r a v a i l l i s t e s . 

Le p r o g r a m m e de "Campagne pour la d é m o ­
c r a t i e . . . " ne cons i s ta i t au íond q u ' e n une opposit ion 
au controle des s a l a i r e s et a la reduct ion des dépenses 
soc i a l e s e t á des appels pour plus de d é m o c r a t i e dans 
l e s s y n d i c a t s . II l imi te m é m e l e s na t ional i sa t ions aux 
us ines qui sont su r le point de fa i re failli te ou de l í -
cenc i e r m a s s i v e m e n t . Pas une fois on n ' y fait mention 
de l ' e x p r o p r i a t i o n de toute ¡" indust r ie cap i t a l i s t e e t 
cela s i tué "Campagne pour la d é m o c r a t i e . . . " á la 
d ro i t e du p r o g r a m m e máximum du Part i t r a v a i l l i s t e 
su r ce point . Pas un seul mot non plus pour s ' o p p o s e r 

a la p r é s e n c e d e s t r oupes i m p é r i a l i s t e s br i tanniques 
en l r lande du Nord , ou á la campagne chauvine des 
"gauches" du Part i t r a v a i l l i s t e pour la réglementa t ion 
des impor ta t ions ; e t e n c o r é moins sur la néces s i t é 
d ' un gouvernement ouv r i e r r évo lu t ionna i r e . 

Le groupe s p a r t a c i s t e londonien, dans un de s e s 
t r a c t s , fa isa i t r e m a r q u e r de "Campagne pour la d é m o ­
c r a t i e . . ' . " r é f o r m i s t e q u ' e l l e íncorpora i t toutes l e s 
p r inc ipa les t a r e s de la gauche b r i t a n n i q u e : " ( . . . ) 
glorif icat ion de la combat ivi té syndicale spontanée et 
( . . . ) capitulat ion poli t ique devant la soc i a l -démocra t i e 
br i tannique" ("CDLM : WSL's Shortcut to Nowhere" , 
27 m a r s 1977) . Le document de Green -Ke l l e t -P i e r cey 
faisai t une cr i t ique s i m i l a i r e : 

"Notre refus de faire des questions de programme et 
de gouvernement un point central ne se limitait pas aux 
pages de Socialist Press. Cela fut évident á la confé-
rence de 'Campagne pour la démocratie ' . ( . . . ) 
"Bien qu'une résolution spéciale sur la c o a l i t i o n 
travaillistes-libéraux ait été votée par la conférence, 
la question politique vitale du gouvernement a laquelle 
la conférence était confrontée fut reléguée au deuxiéme 
plan, discutée séparément de la question des luttes sa­
lariales et de la lutte pour la direction des syndicats 
(...)." 

Tony Benn et Michael Foot: Prtoto Economist 
des « gauches » du Parti travailliste 

Le t r a c t du groupe s p a r t a c i s t e londonien at taquai t aus s i 
le p re t ex te que la WSL avangait pour e x c u s e r son s u i -
v i s m e pa r r appor t á la combat iv i té de la b a s e . "Pour 
un pet i t g roupe c o m m e la WSL, la decis ión de ' d é p a s -
s e r le p r o p a g a n d i s m e ' pour s ' a t t a q u e r d i r ec t emen t á 
la ' conquéte des m a s s e s ' e s t p r o f o n d é m e n t an t i -
l én in i s t e . Une organisa t ion révolut ionnai re n ' a c q u i e r t 
la capac i té de d i r i g e r des sec t ions e n t i é r e s du p r o l é -
t a r i a t q u ' a u fur et á m e s u r e q u ' e l l e peut r a s s e m b l e r 
des c a d r e s e n t r a m e s dans une difficile lut te pour une 
poli t ique c o m m u n i s t e . " 

Le document de Green -Ke l l e t t -P i e r cey abordai t la 
quest ion du refus de la WSL de lu t te r d" une facón polé-
mique con t r e les g roupes c e n t r i s t e s , bien que l e u r s 
c r i t i ques a ient é té l a rgemen t e m p i r i q u e s et e x p r i m é e s 
avec t imidi té : "Nous avons auss i fait preuve de fa i -
b l e s s e politique en ne nous attaquant pas c o r r e c t e m e n t 
á l ' IMG á la confé rence . ( . . . ) l eur posit ion que C a m ­
pagne pour la d é m o c r a t i e . . . ' ne devra i t pas s ' o p p o s e r 
(pol i t iquement) aux ini t ia t ives de ' d i v e r s i ó n ' des s t a -
l iniens fa isa i t p a r t i e de leur ro le de couver tu re de 
gauche pour le s t a l i n i s m e . La différence e n t r e nous et 
l e s pab l i s t es n ' é t a i t pas q u ' i l s avaient des d ive rgences 
su r oü e t comment lu t te r pour le p r o g r a m m e ( . . . ) ; 



Mai 1978 13 

i l s ne sont pas du tout p r e t s a lu t te r p o u r le p r o -
g r a r n m e . " A p p a r e m m e n t , la d i rec t ion de Thornett ne 
l1 é ta i t pas non p l u s , et e l le répondit : 

"Les camarades nous disent que nous n'avons pas cor-
rectement affronté l'IMG a la conférence. Que nous 
aurions du faire une déclaration nette sur leur role de 
couverture de gauche des staliniens. Une telle attitude 
aurait été désastreuse- Elle aurait á coup sur chassé 
l'IMG de 'Campagne pour la démocratie. . . *." 

— "Réponse a 'La WSL et la crise 
gouvernementale'" par Alan Thor­
nett, Internal Bulletin n°21 

Le gouvernement ouvrier 
et « Faites lutter les gauches » 

Les é lec t ions munic ipa les en France e t l e s é lec t ions 
g e n é r a l e s en I r lande qui eu ren t lieu toutes deux au p r i n -
t emps 1977 r e l a n c é r e n t dans la WSL le d é b a t su r la 
quest ion du front popula i re e t en pa r t i cu l i e r sur le vote 
pour l e s p a r t i s o u v r i e r s dans un front popu la i r e . Au 
s tage de format ion de la «TSL en ju i l l e t , ce p rob léme 
fut débattu á la s e s s ion s u r 1 ' Ir lande ainsi q u ' á la r e u ­
nión du comi té na t ional . Le r é d a c t e u r en chef de Socia-
list Press , John L i s t e r , soutenu pa r Alan Thornet t , 
e s t i m a i t que le seul fait d ' e n v i s a g e r de vo te r pour l e s 
p a r t i s o u v r i e r s dans un front populai re é t a i t , de la pa r t 
de que lqu 'un qui s e dit r évo lu t i onna i r e , une posit ion 
d r o i t i é r e ; ce qui mont re quel le impor tance avaient ees 
su je ts " a b s t r a i t s " avant ce t t e époque . 

A la reunión du comité na t iona l , on d e m a n d a aux 
p o r t e - p a r o l e s des deux camps opposés — Steve M u r r a y 
qui é ta i t pour le vote en faveur des p a r t i s o u v r i e r s dans 
un front populai re e t Mark Hyde e t J im Short qui é taient 
aontve — de soumet t r e des documents défendant l e u r s 
pos i t i ans r e s p e c t i v e s . Mais sans a t t endre l ' i s s u e du 
d é b a t , Soeiálist Press publia le 17 aoüt une d é c l a r a ­
tion d isant que la WSL cont inuera i t á appe le r au v o t e 
pour le Pa r t i t r ava i l l i s t e tant que ce lu i - c i ne p r é s e n -
t e r a i t pas officiellement de l i s t e commune avec les l i -
b é r a u x . Au fur et á m e s u r e que se développait la lutte 
f rac t ionne l l e , po l a r i s an t pour la p r e m i é r e fois l ' o r g a -
nisa t ion su r des ques t ions p r o g r a m m a t i q u e s , augmen-
ta i t la peur de Thornett e t Cié de " toucher" a des p o s i -
t ions qui avaient é té é t iquetées co mme " s p a r t a c i s t e s " . 

Au c o u r s de la d i scuss ion s u r la quest ion du vote 
pour des candidats du front p o p u l a i r e , c e r t a i n s r e t o u r -
né ren t leur ves te e t les l ignes de batai l le c o m m e n -
c é r e n t á devenir c l a i r e s . G r e e n , Holford, Kel le t t , M u r ­
r a y , Quigley et Short p r é s e n t é r e n t un document l ' a u -
tomne d e r n i e r , "La C o a l i t i o n , 'Fa i t e s lu t ter í es 
g a u c h e s ' e t le mot d ' o r d r e de gouvernement ouv r i e r " 
(PDB n ° 2 , j anv ie r 1978) , dans lequel i ls appelaient á ne 
pas voter "pour l e s candidats des p a r t i s o u v r i e r s 
( c o m m e le Par t i t r a v a i l l i s t e ) qui sont dans une a l l iance 
de front popula i re" (Thése 2 de la c o n c l u s i ó n ) . Sur le 
p rob l éme du mot d ' o r d r e de gouvernement o u v r i e r , le 
document p rena i t la posit ion de Trotsky te l le q u ' e l l e 
e s t e x p r i m é e dans des d i scuss ions avec des d i r igean ts 
du SWP a m é r i c a i n a l o r s révolu t ionnai re : " ( . . . ) la 
d ic t a tu re du p r o l é t a r i a t , c ' e s t - á - d i r e la seu le forme 
poss ib le de gouvernement ouv r i e r e t p a y s a n . " Ainsi le 
point 7 de la conclusión d é c l a r a i t : 

"La WSL avance le mot d'ordre de 'gouvernement ou­
vrier ' comme pseudonyme de la dictature du proléta­
riat. Son contenu essentiel — un gouvernement agissant 
dans les intéréts de la classe ouvriére et basé, non sur 
l'Etat bourgeois, mais sur les organisations indépen-
dantes du prolétariat — reste le méme qu'il soit ou 
non avancé comme mot d'ordre p r o p a g a n d i s t e 
ou agitatoire." 

En ce qui concerne la quest ion du voto pour les c a n ­
dida ts du front popula i re , le document d e c l a r e avec 
forcé que ce n ' e s t pas une question tact ique ou t ech -
nique ; e l le t r a c e au jourd 'hu i la ligne de démarca t ion 
e n t r e ceux qui donnent un soutien "c r i t ique" au f r o n i 
popula i re e t cherchen t á le m e t t r e au pouvoir e t la p o -
li t ique bolchevique d 'opposi t ion pro lé ta r ienne au c o a -
l i t i onn i sme . Mais ce t t e position e s t loin d ' é t r e p a s -
s ive ou abs ten t ionn is te . Les au teu r s du d o c u m e n t 
éc r iven t : 

"Nous appelons les syndicats sur le plan national a en-
lever le soutien syndical á tout membre du Parlement 
qui appuie la coalition. ( . . . ) 
"Nous devons entamer une lutte dans toutes les cir-
conscriptions du Parti travailliste pour renvoyer les 
membres du Parlement actuellement a l'Assemblée et 
pour choisir des candidats qui s o u t i e n n e n t un pro-
gramme révolutionnaire opposé á la coalition. ( . . . ) 
Dans les élections partielles qui ont lieu actuellement, 
nous ne pouvons apporter aucun soutien aux candidats 
du Parti travailliste qui défendent la coalition, mais 
nous aurons peut-étre dans certains cas a envisager 
d'apporter un soutien critique á des candidats cen-
tristes ou révisionnistes, s ' i ls font de l'opposition á 
la coalition et au controle des salaires une question 
céntrale de leur campagne." 

— "La Coalition, 'Faites lutter les 
gauches1 et le mot d'ordre de 
gouvernement ouvrier" 

Bien que , dans le p a s s é , la WSL n ' a i t pas p r i s de 
posi t ion c l a i r e su r le p rob léme du vote pour les c a n ­
dida ts du front popu la i re , el le expr ima i t a l o r s sa c a -
pitulation devant la soc i a l -démocra t i e au t r a v e r s de 
son sempi t e rne l mot d ' o r d r e de "Fai tes l u t t e r l e s 
gauches" qui é ta i t l ' a lpha e t l ' o m é g a de la polit ique 
de Thornett v i s - á - v i s du Par t i t r a v a i l l i s t e . Ce t te p o ­
l i t ique fut v io lemment at taquée dans le document des 
opposi t ionnels : 

"L'unité actuelle de Heffer, Benn, Foot, Healey et Cal-
laghan dans la défense solidaire de la coalition revele 
l'accord prograirmatique essentiel qu'il y a entre la 
droite et la 'gauche*. ( . . . ) 
" ( . . . ) nous ne devons en aucune facón creer de fausse 
distinction entre ceux-ci et leurs compagnons droitiers 
alors que les 'gauches' ne se distinguent nullement de la 
droite par leurs actes.(...) Faire des appels exclusi-
vement a la gauche, alors qu'elle est unie á la droite 
dans une opposition aux luttes menees par la classe 
ouvriére sur les deux questions importantes du con­
trole des salaires et de la coalition, signifie que la 
WSL pense que les 'gauches' sont fondamentalement 
différents de l'aile droite. Exiger des 'gauches' qu'ils 
'chassent' Healey, Callaghan et leurs consorts alors 
qu'ils n'ont pas rompu avec cette droite et qu'ils n'ont 
pas soutenu, méme verbalement, les luttes pour les 
salaires, revient dans la pratique á renforcer les il-
lusions á la fois dans les 'gauches' comme direction 
de rechange et dans le réformisme. 
"Cette orientation actuelle du mouvement, qui se r e ­
sume dans le mot d'ordre de ' F a i t e s l u t t e r les 
gauches' , eleve la tactique du front unique et du sou­
tien critique a une orientation stratégique. 
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"La Ligue pose des exigences aux ' g a u c h e s ' parce 
qu'elle a pour point de départ le désir de parvenir á 
l'unité avec la gauche contre la droite et cela partant 
du point de vue a-historique que la tache est de faire 
passer la classe ouvriére a une nouvelle étape de t ra-
hison réformiste." [ souligné dans l'originall 

— Ibid. 

Formation de la Fraction trotskyste 

Aux a len tours du s tage de formation d ' é t é de la WSL 
en 1977, c e r t a i n s nouveaux opposants c o m m e n c é r e n t á 
r é a l i s e r que la fidélité au t r o t s k y s m e exigeai t un c o m -
bat p r o g r a m m a t i q u e complet con t re l ' o u v r i é r i s m e de 
Thorne t t . Dans une l e t t r e du 13 jui l le t 1977, G r e e n 
éc r iv i t á Holford : 

"J 'a i relu certains textes spartacistes ees derniers 
temps, y compris certains de leurs documents de base 
(déclaration des principes, intervention á la confé-
rence du CI en 1966), leur lettre á l'OCI et leur lettre 
a la LCE [espagnole] ainsi que le document de fondation 
de la section francaise, la Ligue trotskyste de France. 
Ce qui m'a frappé, c 'est la constance absolue avec la-
quelle ils se battent pour leurs positions depuis le de­
but des années soixante et depuis la période qui a suivi 
leur fondation, ils ont pu véritablement c r o f t r e á la 
fois aux Etats-Unis et au niveau internat-íonal sur la 
base du centralisme démocratique. 
"Politiquement, ils me semblent représenter le seul 
courant révolutíonnaire existant. Ils ont compris d'une 
maniere tres complete les révisions du pablisme et les 
erreurs complémentaires du CI et ont analysé et com-
battu toutes les sortes de radicalisme petit-bourgeois 
en vogue depuis les annóes soixante (le féminisme, le 
gauchisme, le guérillisme); d'une maniere complé-
mentaire, ils se sont opposés á la capitulation des soi-
disant trotskystes du SU (les deux ailes) au front po-
pulaire et á l'économisme general dont s o u f f r e la 
gauche depuis que la classe ouvriére commence á r e -
lever la tete ees derniéres années. Cette indépendance 
politique et cette constance sont reflétées dans leur 
compréhension tres precise et tres c o n s c i e n t e des 
taches auxquelles sont confrontes de petits groupes de 
révolutionnaires dans les conditions actuelles, compré­
hension qu'ils résument dans leur formule de groupe 
propagandiste de combat. La valeur de leurs positions 
saute aux yeux a chaqué fois que l'on pense aux pro­
blémes auxquels la WSL se trouve véritablement con-
frontée (attitude syndicaliste, obscurcissement de la 
nécessité d'un partí révolutíonnaire opposé au Parti 
travailliste, mauvais usage des ressources, négligence 
des groupes de gauche et absence d'une ligne politique 
consístante pour la base de 1'organisation qui accom-
plit le travail, question de la démocratie interne et de 
la direction). J 'en suis venu a la conclusión que leur 
fagon de considérer la question du Parti travailliste a 
le mérite d'étre en accord avec la situation réelle de 
la classe ouvriére et avec le fait que le Parti travail­
liste est en train de perdre rapidement son soutien a 
la base ; leur conception du travail en direction du Par­
ti travailliste est d'avoir pour but de le faire scission-
ner et de gagner les ouvriers avances en s'attaquant 
aux tournants de la situation o b j e c t i v e et aux ma-
noeuvres des réformistes, tout en insistant clairement 
devant la classe ouvriére sur la nécessité d'un parti 
trotskyste. Dans les syndicats, leur idee de fraction 
syndicale [caucus] semble fournir la possibilité d'une 
croissance véritable e td 'un entrafnement s e r i eux 
pour une nouvelle direction sans la liquidation et l 'op-
portunísme que représente pour moi 'Campagne pour 
la démocra t ie . . . ' . En ce qui concerne l'Irlande, ils 
se sont confrontes encoré une fois aux problémes que 
pose la forme particuliére qu'y prend la question na-
tionale (ce qui n 'est d'ailleurs pas une position nou­
velle et qui demontre leur capacité á s'attaquer á des 
questions théoriques importantes d'une facón concrete 
en relation avec la situation politique mondiale). 
"J 'a i vuX á Grunwicks lundi. Ils m'ont demandé si 
j 'avais des questions á poser sur leur politique ou s ' i l 

y avait des choses que je ne comprenais pas. Je me 
suis trouvé dans 1 * inconfortable position d'avoir á leur 
diré que je voyais tres bien la logique de leurs posi­
tions. ( . . . ) C'est la seule formule que j ' a i pu trouver 
pour éviter une discussion sur des points avec lesquels 
je suis de toute fagon d'accord. Mais cela m'a f a i t 
comprendre que j ' a i la responsabilité de regarder en 
face leur existence et mon accord fondamental avec eux. 
A partir de maintenant j ' a i l'intention de lutter pour 
leur politique a l'interieur de la WSL." 

Pendant l e s deux mois durant lesquels on éc r iva i t e t 
r é - é c r i v a i t le document "La Coal i t ion , "Faites lu t te r 
l e s gauches 1 et le mot d f o r d r e de gouvernement ou -
v r i e r " , l es d i scuss ions á l ' i n t e r i e u r de ce qui avait été 
une a i le gauche informe dans la WSL commencaient á 
l a i s s e r a p p a r a í t r e des différenciat ions pol i t iques . 
Quand le document é c r i t conjointement fut p r e s e n t é , 
on pouvait deja se r e n d r e compte que les s igna ta i r e s 
é ta ient su r le point de s c i s s i o n n e r . La major i té ( r e p r é -
sen tée pa r G r e e n , Holford, Quigley e t Short) c o m m e n -
cai t á c o m p r e n d r e que , bien q u ' i l s o i t concevable 
q u ' u n e grande pa r t i e des m e m b r e s de la WSL et méme 
une p a r t i e de la d i rec t ion puissent é t r e gagnées au p r o -
g r a m m e révo lu t íonna i r e , cela ne pouvait se p a s s e r que 
s i l ' on se d r e s s a i t cont re la p ra t ique et la t radi t ion que 
la WSL avait h é r i t é e s de Healy e t q u f i l fallait d é t r u i r e . 

M u r r a y e t Kellett pa r cont re ba t t i ren t en r e t r a i t e e t 
commencé ren t a jouer le ro l e m i s e r a b l e de couver tu re 
de gauche de la d i rec t ion de la WSL ; i ls par tagea ien t 
beaucoup des posi t ions p r o g r a m m a t i q u e s de la Fract ion 
t r o t s k y s t e , mais l e s subordonnaient á leur d é s i r de ne 
pas r o m p r e avec Thornet t . Ce t te différenciation po l i ­
tique e s t e x t r e m e m e n t i m p o r t a n t e , c a r e l le b r i s a l e s 
l iens pe r sonne l s e n t r e e e s e x - c a m a r a d e s de l ' IS et du 
RCG et é tabl i t s ans ambigui té la p r imau té du p r o -
g r a m m e . Peu de t emps a p r é s ce t t e r u p t u r e avec le 
groupe M u r r a y , la Fract ion t r o t s k y s t e produis i t sa d é ­
c la ra t ion politique d1 enseñable , "In Defence of the Re-
volut ionary P r o g r a m m e " . 

INDORP appor ta i t pour la p r e m i é r e fois ce qui m a n -
quait depuis le debut á la WSL : un p r o g r a m m e et des 
p e r s p e c t i v e s t r o t s k y s t e s c o h e r e n t e s . Ce document r e -
pr i t beaucoup des ques t ions avancées par la l e t t r e de 
la TSI en juin 1976 (Cuba , l ' h i s t o i r e du C I , la politique 
synd ica le , "Fai tes lu t te r les gauches" ) e t l e s au t r e s 
p rob l émes pr incipaux auxquels une avan t -ga rde r é v o ­
lu t íonnai re en Grande-Bre tagne se t rouve confrontée , 
en pa r t i cu l i e r la quest ion i r l anda i se (voir plus l o i n ) . 
II fa isai t aus s i un bilan t r e s c r i t ique du t r ava i l I n t e r ­
national incompétent et opportunis te de la WSL : 

"Incapable de construiré une tendance internationale 
démocratiquement centralisée et anti-révisionniste 
sur la base d'une attitude programmatique claire en-
vers les taches élémentaires des révolutionnaires dans 
cette période et par rapport aux questions décisives de 
la lutte des classes sur le plan international (opposi-
tion au front populaire, défense des Etats ouvriers de­
formes, lutte politique contre le nationalisme et né­
cessité de recréer une Quatriéme Internationale), la 
direction céntrale a conduit la tfSL dans un monde de 
blocs pourris, de c a u t i o n , de diplomatie et d*in­
trigues — qu'elle fait passer pour une lutte pour ' r e ­
construiré' la Quatriéme Internationale." 

Dans la WSL, le " t rava i l in te rna t iona l" e s t une a c t i -
vité sur tou t a c c e s s o i r e ; c e r t a i n e s (au moins) de s e s 
re la t ions in te rna t iona les ont é té nouées sans d i r ec t ives 
du comi té national p a r un c a m a r a d e qui u t i l i se s e s v a -
cances pour fa i re d e s contae ts poli t iques a l ' e x t é r i e u r 
de no t re pet i te í l e . La WSL devra i t surtout se sen t i r 
génée d ' a v o i r pour " c o - p e n s e u r s " internat ionaux la 
mép r i s ab l e Social is t League ( D e m o c r a t i c - C e n t r a l i s t ) 
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[ S L ( D - C ) ] a m é r i c a i n e ( c a r a c t e r i s m o p a r INDORP d e 

" m i n ¿ i b l e s m o i n s q u e r é f o r m i s t e s d a n s la t r ¿ id i t i on d ' u n 

c e r t a i n A l b e r t W e i s b o r d c o n t r e C a n n o n e t T r o t s k y " ) e t 

l a L i g u e c o i n m u n i s t e i n t e r n a t i o n a l e ( L C I ) p í t b l i s t e d e 

G r é c e q u i a e n t r e p r i s l ' a n d e r n i e r d e s m a n o e u v r e s 

" u n i t a i r e s " a v e c l a s e c t i o n l ó c a l e d u S U . 

P o u r t a n t , l a WSL n e s e c o n t e n t e p a s d e e e s m i n a b l e s 

e t s ' e s t m i s e t r a n q u i l l e m e n t a l ' a f f ü t du g r o s g i b i e r 

d u " m o u v e m e n t t r o t s k y s t e m o n d i a l " . T h o r n e t t s e d i t 

q u ' a v e c l a r é p u t a t i o n e t l ' h i s t o i r e q u ' i l a , i l p e u t b i e n 

e s p é r e r p a r v e n i r á un a c c o r d a v e c M a n d e l e t C i é o u un 

autre " g r a n d " . A c t u e l l e m e n t , la WSL e n t r e t i e n t d e s r e -

l a t i o n s a v e c d ' é m i n e a t s d i r i g e a n t s d e l ' O r g a n i s a t i o n 

c o m m u n i s t e i n t e r n a t i o n a l i s t e ( O C I ) . ( L e d o c u m e n t d e 

T h o r n e t t d a n s l a d i s c u s s i o n a u s e i n du WRP c o n t e n a i t 

d e s p a r t i e s r a p p e l a n t e n o r m e m e n t la c o n c e p t i o n d u 

f r o n t u n i q u e s t r a t é g i q u e d e l 1 O C I . ) 

B ien q u e l a l i q u i d a t i o n t o t a l e d a n s l e P a r t i t r a v a i l -

l i s t e q u e p r a t i q u e l e g r o u p e d e B l i c k - J e n k i n s ( l e s p a r -

t i s a n s b r i t a n n i q u e s d e l ' O C I ) n ' a t t i r e p a s d u t o u t l a 

WSL — c a r c e l a f e r a i t d i s p a r a f t r e l 1 e q u i p e d e s u p p o r -

t e r s q u i a c c l a m e l e t r a v a i l d e T h o r n e t t á C o w l e y — la 

p l a c e l e u r r e v e n a n t n a t u r e l l e m e n t d a n s l e m i 1 i e u 

p s e u d o - t r o t s k y s t e e s t f o r t p r o b a b l e m e n t d a n s un c o n -

g l o m é r a t d e s e x - m e m b r e s d u C I q u i s e r e t r o u v e r a i t 

d a n s l e SU a u t o u r d u SWP a m é r i c a i n . Un a r t i c l e d e So-

eiaVLst Press ( 8 m a r s ) s u r l e s d e r n i é r e s é l e c t i o n s 

f r a n c a i s e s c o n f i r m e q u e l e u r s a p p é t i t s v o n t d a n s c e t t e 

d i r e c t i o n : on y r e t r o u v e l a p o s i t i o n d e l ' O C I d e v o t e 

p o u r l e PC e t l e PS ( q u i fon t p a r t i e d e 1 ' u n i ó n d e l a 

g a u c h e ) n o n s e u l e m e n t a u s e c o n d t o u r , qu i e s t d é c i s i f , 

m a i s a u s s i d e s l e p r e m i e r t o u r . 

Barrage de l'IRA á Derry Photo C. Peress/Maqnum 

Un d e s d o c u m e n t s d e l a d i s c u s s i o n d e l a p r é -

c o n f é r e n c e s o u m i s p a r l a d i r e c t i o n d e l a WSL a v a i t l a 

p r é t e n t i o n d ' o f f r i r u n e o r i e n t a t i o n a u " m o u v e m e n t 

t r o t s k y s t e m o n d i a l " : " T h e P o i s o n e d We l l " ( " L e p u i t s 

e m p o i s o n n é " — PDB n ° l , j a n v i e r 1978 ) a v a n c e e n e f f e t 

u n e t h é s e s u r l a d é g é n é r e s c e n c e d e la Q u a t r i é m e I n t e r ­

n a t i o n a l e f o r t e m e n t m a r q u é e p a r l a c o n c e p t i o n o u v r i é -

r i s t e d e l a WSL. M a i s , c o m r a e l e f a i s a i t r e m a r q u e r l a 

F T , l a c i é e n e s t q u e : 

"L 'axe du document 'Le puits empoisonné ' , malgré les 
amendements p r o m i s , e s t d ' e s s a y e r de cor r iger ce 
que la direction considere e t re les faiblesses ' métho-
dologiqucs1 du S\\P amér ica in ré formis le jusqu ' á la 
moél le , afin qu ' i l soit mieux a r m é dans la lutte contro­
la Tendance major i ta i re internationale (T.MI) cen t r i s t e 
du SU. Si on peut parvenir á un accord sur les théses 
incontestécs de la fin du document, on peut en tamer 
les d i s c u s s i o n s de ' réunif icat ion ' ( s i c ) . Le comité 
exécutif de la WSL est en train d'ertnener l'organisa-
tion sur la voie de la 'Liquidation dans le Secrétariat 
vnifié . " [souligné dans 1'original 3 

— INDORP 

A l a c o n f é r e n c e d e f é v r i e r , l a d i r e c t i o n c é n t r a l e d e 

l a WSL e s s a y a d e f a i r e c r o i r e q u e l e s p a s s a g e s q u i t r a -

h i s s a i e n t l e p l u s v i s i b l e m e n t s a c a p i t u l a t i o n d e v a n t l e 

SvVP e t l e SU é t a i e n t d e s " l a p s u s " ; i l s p r o p o s é r e n t d o n e 

d e s a m e n d e m e n t s p o u r a s s a i n i r l e u r d o c u m e n t . A l a n 

H o l f o r d d e l a F r a c t i o n t r o t s k y s t e r é t o r q u a q u e quatre 

pages serrées d ' a m e n d e m e n t s , c ' é t a i t t o u t d e m é m e 

b e a u c o u p p o u r c o r r i g e r d e s " l a p s u s " . A u c o u r s du d é b a t , 

L i s t e r , l e r é d a c t e u r e n c h e f d e Soaialist Press, d e c l a ­

r a q u ' i l n ' é t a i t p a s e n p r i n c i p e c o n t r e c a r á c t e r i s e r l e 

SU d e c e n t r i s t e , m a i s q u e l e f a i r e p a r é c r i t e n l é v e r a i t 

t o u t e c h a n c e d ' é t r e i n v i t é a u c o n g r é s d u SU e t d i m i n u e -

r a i t c o n s i d é r a b l e m e n t l e s p e r s p e c t i v e s d ' a v e n i r d e l a 

WSL. Q u e l a v e n i r e n effe t ! 

L ' a t t i t u d e d e l a WSL p a r r a p p o r t a u S e c r é t a r i a t u n i -

f i é p a b l i s t e e s t p a r f a i t e m e n t d é c r i t e d a n s u n e p h r a s e d e 

L a w r e n c e S t e r n e c i t é e p a r A l a n H o l f o r d d a n s s o n r a p ­

p o r t p o u r l a m i n o r i t é : " F a i r e l a c o u r c ' e s t a v o i r u n 

c e r t a i n n o m b r e d ' a t t e n t i o n s s i l e n c i e u s e s , s u f f i s a m m e n t 

d i s c r é t e s p o u r n e p a s e f f r a y e r , m a i s p a s v a g u e s n o n 

p l u s a u p o i n t d e n e p a s é t r e c o m p r i s e s . " 

Mande : ligne de classe 
contre républicanisme de gauche 

L ' u n e d e s c o n s é q u e n c e s d e l ' é c o n o m i s m e d e l a d i ­

r e c t i o n d e T h o r n e t t e t d e s e s o e i l l é r e s f i x é e s s u r C o w ­

l e y e s t q u e p e n d a n t l e s t r o i s p r e m i e r e s a n n é e s d e s o n 

e x i s t e n c e l a WSL n ' a v a i t a u c u n e p o s i t i o n s u r l a q u e s -

t i o n i r l a n d a i s e — q u i e s t p o u r t a n t d ' u n e i m p o r t a n c e c a -

p i t a l e p o u r u n e o r g a n i s a t i o n q u i p r é t e n d o f f r i r u n e 

d i r e c t i o n r é v o l u t i o n n a i r e a u x o u v r i e r s d e G r a n d e -

B r e t a g n e . P o u r m a s q u e r c e t r o u a s s e z g é n a n t d a n s s o n 

p r o g r a m m e , l a d i r e c t i o n n o m m a u n e c o m m i s s i o n i r ­

l a n d a i s e c h a r g é e d ' é l a b o r e r u n e p o s i t i o n p o u r l a WSL. 

A u c o u r s d e l a l u t t e p o l i t i q u e d a n s la WSL, t r o i s d e s 

q u a t r e m e m b r e s d e c e t t e c o m m i s s i o n f u r e n t g a g n é s á 

u n p r o g r a m m e d e l u t t e d e c l a s s e p o u r l ' I r l a n d e , r e s -

s e m b l a n t f o r t á l a p o s i t i o n , u n i q u e a u m o n d e , d e l a 

T S I . E l l e fut p r é s e n t é e d a n s un d o c u m e n t d e l a F r a c t i o n 

t r o t s k y s t e , " P a s d e c a p i t u l a t i o n d e v a n t l e n a t i o n a l i s m e : 

p o u r u n e p e r s p e c t i v e p r o l é t a r i e n n e e n I r l a n d e ! " (PDB 

n ° 1 3 , f é v r i e r 1 9 7 8 ) . 

En r é a c t i o n á l a p o s i t i o n a n t i - s e c t a r i s t e d e l a t e n -

d a n c e s p a r t a c i s t e , l a WSL s e j e t a s u r u n e s o r t e d e p o ­

s i t i o n p s e u d o - s o c i a l i s t e e t " r é p u b l i c a i n e " p a r t a g é e p a r 

l a p l u p a r t d e s g r o u p e s p s e u d o - t r o t s k y s t e s b r i t a n n i q u e s . 

Le d o c u m e n t d e l a d i r e c t i o n T h o r n e t t e s s a y a d e c o n t o u r -

n e r l e d i f f i c i l e p r o b l é m e p o s é p a r 1 ' e x i s t e n c e d ' u n e p o -
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pulation protestante distincte (représentant 60% de la 
population dans les petits comtés de 1'Irlande du Nord 
et un quart de la population de l1 ensemble de l ' í le) 
tout simplement en l 'ignorant ; il avance done le mot 
d 'ordre d'"autodétermination pour le peuple irlandais 
dans son ensemble". 

La Fraction trotskyste fit remarquer dans son docu-
ment qu'un pareil mot d 'o rdre "est absurde, précisé-
ment parce qu'on ne peut en aucun cas parler du peuple 
[ irlandais ] dans son ensemble" . Elle d e m a n d a aux 
nationalistes verts (par procuration) de la direction 
de la WSL de "considérer les implications d 'un tel pro-
gramme. Cela revient dans la pratique á r é c l a m e r 
l'unification forcee de toute l ' í le sous la bourgeoisie 
irlandaise sans teñir compte des désirs de la commu-
nauté protestante", ce qui "ne peut que provoquer un 
affrontement sanglant entre les deux communautés qui 
n 'apporterait rien au prolétariat". Le document de la 
majorité confirma clairement le soutien de la WSL au 
principal courant du républicanisme petit-bourgeois 
irlandais : 

"Nous ne réclamons pas á proprement parler une Ir­
lande capitaliste unifiée. Mais il faut bien se rendre 
compte que, si dans le cours de la lutte c'est cette so-
lution improbable qui se développe, elle représenterait 
un développement historiquement p?ogressiste" . [ sou-
ligné dans l'original] 

— "Outlines of a Programme for 
Ireland" , PDB n°13 

Le document de la FT rejetait le soutien ouvert ap-
porté par la direction au nationalisme catholique ir lan­
dais et déclarait : "Nous sommes CONTRE L'UNIFICA­
TION FORCEE DE L'IRLANDE SOUS LA DOMINATION 
BOURGEOISE". II avancait contre cette position le mot 
d 'ordre algébrique de République ouvriére irlandaise 
d'une fédération socialiste des íles britanniques. La 
FT expliquait clairement que la lutte pour unifier les 
travailleurs protestants et catholiques par-dessus les 
frontiéres du sectarisme religieux doit partir d'une 
opposition inflexible á l 'oppression continuelle de la 
minorité catholique en Irlande du Nord, ainsi que de la 
lutte pour le retrai t immédiat et i n c o n d i t io n n e l 
des troupes de l ' impérial isme britannique en Irlande. 
Mais, ajoutait le document de la Fraction trotskyste : 

" ( . . . ) le retrait des troupes, á moins qu'un proléta­
riat conscient dirige par un parti révolutionnaire puisse 
intervenir, pourrait bien étre l 'occas ion d'un mas-
sacre inter-communautaire considerable (comme cela 
s'c-st produit en lude apres 1' indépendanco) ; mais en 
tant que marxistes, nous devons rejeter a priori la 
thése réíormiste selon laquelle les troupes impéria-
listes pourraient servir de garantió fundaméntalo á la 
barbarie. La poursuite de l'occupation militaire de 
l'impérialisme britannique au Nord est encoré plus 
défavorable á une perspective socialiste que le mas-
sacre qui pourrait se produirc apres son départ." 

— "Pour une perspective pro-
létarienne en Irlande ! " 

Au cours du débat sur 1'Irlande á la conférence, les 
partisans de Thornett défendirent l 'un apres l ' au t re le 
document de la majorité qui est un peu s u p e r f i c i e l , 
mais clairement nationaliste catholique ; pourtant, ils 
éprouvaient toujours le besoin de commencer leurs in-
terventions en admettant qu ' i ls ne savaient pas grand-
chose sur 1'Irlande. Par contre, la position de la FT, 
basée sur l 'expérience considerable acquise par ses 
membres dans la lutte en Irlande, fut présentée par 
Paul Lannigan, ancien membre du comité national i r ­
landais de la SLL de Healy de 1968 á 1970. Lannigan, 
qui avait lui-méme recruté des shop stewards pro tes­
tants á la SLL á Derry , s'opposa au nationalisme vert 

"socialiste" do la direction qui dans la pratique coupe 
les révolutionnaires de toute possibilité de gagner des 
ouvriers protestants au p r o g r a m m e s o c i a l i s t e 
ant i-sectar is te . 

Travail de masse factice, menchévisme 
et bundisme en Turquie 

A l'exception de ses liens assez laches avec la LCI 
grecque et la SL(D-C) américaine, le seul travail de 
la WSL en dehors de la Grande-Bretagne se trouve en 
Turquie. Ayant gagné quelques membres tures du WRP, 
la WSL recruta quelques autres militants tures inexpé-
rimentés et crea deux petits groupes locaux en Turquie. 
Son travail en Turquie fut un échec criminel á tous les 
points de vue : ce minuscule groupe de militants sans 
formation politique essaya de transposer le type de 
"travail de masse" que la WSL pratique dans l 'ambiance 
libérale de l 'Angleterre á la dure réalité sociale de la 
Turquie, oú les militants ouvriers sont fréquemment 
attaqués ou meme assassinés par la canaille fasciste. 

La Fraction trotskyste recruta deux m e m b r e s du 
groupe ture londonien de la WSL. Ils racontent ainsi 
l 'expérience amere d'une gréve (pour la reconnais-
sance d'un syndicat) que les partisans tures de la WSL 
avaient lancee : "Nous n'étions absolument pas prepa­
res á prendre la direction ne serait-ce que sur le plan 
syndical pour soutenir ees ouvriers qui avaient suivi 
notre conseü" ("Assez d'opportunisme, d'aventurisme, 
de bundisme : pour une perspective trotskyste en Tur­
quie" PDB n°12, février 1978). Mais la direction de la 
WSL ne se démonta pas pour autant. Oui, admit le do­
cument de la majorité, " ( . . . ) la gréve était isolée, 
fut brisée et tous les grévistes furent chátiés" mais 
"bien qu'on ait perdu la bataille, nos camarades se dé-
veloppérent et nous gagnames de nouveaux contaets" 
(PDB n°6, février 1978) ! 

Ces deux militants, apres avoir goüté á l 'activisme 
économiste sans issue de la WSL, tombérent fondamen-
talement d 'accord avec la Fraction trotskyste qui ins is -
tait sur l ' importance qu'ont pour la construction d'un 
parti révolutionnaire la clarification programmatique 
et la lutte pour recruter et former des cadres . Le do­
cument de la FT sur la Turquie attaque la position hun­
diste de la direction sur la question nationale á propos 
des Kurdes (minorité nationale aujourd'hui d i v i s é e 
entre la Turquie, l ' I r ak , l ' I r an , la Syrie et l'URSS). 
Selon la majorité de la WSL, les Kurdes d e v r a i e n t 
"d' abord parvenir a 1' unité nationale" , autrement dit 
établir un Kurdistan bourgeois ; les ouvriers kurdes 
qui vivent en Turquie doivent done former un p a r t i 
kurde separé . Tout en reconnaissant le droit á 1'auto­
détermination des Kurdes, le document de la FT at­
taque cette conception organisationnelle hundiste et 
cette stratégie menchevique étapiste. 

Sur l 'épineuse question de Chypre, la Fraction adop­
ta aussi une position internationaliste claire : 

"Jusqu'en 1974, la population turque de Chypre subis-
sait l'oppression nationale de la population grecque ; 
depuis l'invasion de l'armée turque, ce sont les Grecs 
qui sont le plus opprimés. Du fait que les deux popula-
tions ont été complete ment mélées dans cette petite íle, 
il est clair que la réalisation de V 'autodétermination1 

pour 1' un des peuples ne peut se produire qu' aux dé-
pens de l'autre et done que 1' 'autodétermination' n'est 
pas applicable. Nous réclamons done le retrait de 
toutes les troupes étrangéres (qu'elles soient turques, 
grecques, des Nations-Unies, de l'OTAN ou d'ailleurs) 
et l1 unité des travailleurs grecs et tures de Chypre 
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afin qu'ils renversent le capitalisme et qu'ils éta-
blissent un Etat ouvrier sous la direction d'un parti 
trotsky ste." 

— "Assez d'opportunisme, d'aventu-
risme, de bundisme-.." 

Thornett « contre-attaque » 

La direction Thornett s'efforca d'ignorer la TSI le 
plus longtemps possible. Aprés un an d'ajournements, 
Alan Westoby, le dilettante cultivé alors de passage 
dans la WSL, produisit finalement un projet de réponse 
á la lettre de la TSI de juin 1976. Le manque de sérieux 
de ce travail était si criant que le comité national de 
la WSL le re jeta en été 1977. Comme Westoby avait 
[ entre temps ] quitté 1' organisation pour s ' adonner 
á ses activités "théoriques" , on confia á quelqu'un 
d 'autre la tache d 'éc r i re une autre réponse. Ce projet-
lá fut refusé parce que trop indulgent envers la TSI. Fi­
nalement, ce furent des fidéles de la direction, comme 
John Lister et Tony Richardson, qui produisirent une 
réponse — avec un petit coup de main de leurs copains 
de la clique de Murray. Ce lamentable document fait 
remarquer laconiquement en introduction : "Dans l ' é l a -
boration de ce travail, nous nous sommes inspires des 
notes fournies par les camarades Steve Murray et Julia 
Kellett, bien qu'aucun de ees deux camarades n 'ai t vu 
le document terminé." 

(Ayant re jeté la critique politique que la Fraction 
trotskyste avait faite de la direction Thornett comme 
centriste de droite invétérée, le groupe de Murray som­
bra dans une lamentable déroute á la conférence natio-
nale : certains de ses membres scindérent leurs votes, 
l1 un d'eux votant méme pour un des documents de la 
FT. Suivant une chronologie qui n 'es t pas sans rappeler 
le miserable Tim Wohlforth, Murray ménagea la chévre 
et le chou et fit un bloc sans principes avec Thornett ce 
qui ne lui gagna que le mépris politique de ses parte-
naires de fraction et , sans aucun doute aussi, des par-
tisans de Thornett). 

La "réponse" de Lister-Richardson-Murray est un 
disque rayé, bloque sur le seul refrain que la TSI est 
"sectaire" parce qu'elle affirme qu'"unparti á un stade 
embryonnaire doit nécessairement se constituer sous 
la forme d'un 'groupe propagandiste de combat"' et 
que nous déclarons ouvertement que le caractére de 
notre travail syndical doit é t re "exemplaire" et re je-

tons la conception ouvriériste d'une intervention dans 
chaqué combat quotidien des masses. "Quel est le type 
de militants qu'une telle position va attirer ?" demande 
pompeusement le groupe Thornett. Et il répond : "Des 
phi aseurs , des discutailleurs et ceux qui ont été démo-
ralisés par la lutte pour la direction des organisations 
ouvriéres ( . . . ) " (PDB n°5, février 1978). A un autre 
endroit, il s'indigne : "Votre refus de lutter pour r e -
cruter des ouvriers ( . . . ) signifie que votre role se 
réduit á celui de vautour politique se jetant sur les 
autres tendances de l 'extréme-gauche". 

Cette aecusation absurde rappelant celle de Wohl­
forth qui, quand il manquait d'arguments, bafouillait 
que les spartacistes "détestaient les ouvriers", est de 
la malhonnéteté achevée venant de gens qui ne sont 
pas sans connaítre Workers Vanguard. Mais au moins 
les supporters de Thornett expriment clairement ce 
qui les préoecupe : ils se plaignent de ce que les inter-
ventions du groupe spartaciste londonien dans les mee-
tings publics de la WSL "semblent étre déterminées á 
interrompre tout dialogue avec [ les travailleurs qui 
assistent á ees meetings 1 pour les écarter de la WSL 
en transformant chaqué meeting en débat au niveau le 
plus abstrait". 

Mais quels sont done ees sujets de débats si "abs-
trai ts" ? Ceux-mémes qui furent les axes du combat de 
la Fraction trotskyste : la nécessité de rompre avec le 
travaillisme et avec les illusions dans les "gauches" 
du Parti travailliste ; la nécessité d'une stratégie pro-
létarienne en Irlande et celle de tracer une ligne de 
classe contre le front populaire. Cela est trop "ab­
strait" pour le groupe de Thornett parce qu'il cherche 
á recruter des travailleurs peu politisés á leur ni­
veau de conscienee actuel, c 'es t -á-dire le trade unio-
nisme militant. Nous, par contre, nous cherchons á 
recruter des travailleurs qui méprisent la ligne men­
chevique d'"unité" de l'IMG ou le refus du SrtTP de dé-
fendre les acquis de la Révolution d'Octobre. 

Les auteurs de la "réponse" de la direction á la TSI 
finissent par se laisser prendre eux-mémes á leurs 
raisonnements auto-justificateurs sur la maniere dont 
les spartacistes éprouveraient de la repulsión pour 
l '"action de milliers et de millions de travailleurs mo-
bilisés dans des luttes concretes pour ees revendica-
tions Cdu Programme de Transition 1". Nous attendons 
avec impatience de savoir comment la WSL parvient á 
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mobi l i se r e e s " m i l l i e r s e t mi l l ions de t r a v a i l l o u r s " 
ne s e r a i t - c e qu ' au tou r de son p r o g r a m m e r é f o r m i s t e 
mínimum pour les s y n d i c a t s . Thornet t a d ' a i l l e u r s 
a d m i s á la conférence 1 ' incapaci té de la w'SL a jouer 
un ro le un peu impor tan t dans la g r é v e des p o m p i e r s 
p a r c e que le SWP de Cliff, beaucoup plus i m p o r t a n t , 
oceupai t le t e r r a i n . Ce que la WSL n ' a pas fait dans 
ce t te s i tua t ion , c ' e s t de po lémiquer c o n t r e le SWP. 
Quant a 1 ' implantat ion synd ica l e , la WSL n ' a aucune 
fraction d ' u n e quelconque impor tance en d e h o r s de 
Cowley . La compara i son e s t avantageuse pour la SL/US 
qui soutient pol i t iquement des g roupes act i fs c o m b a t -
tant su r une ligne de c l a s s e dans l e s s y n d i c a t s de 
docke r s e t de d é b a r d e u r s , de m é t a l l u r g i s t e s , de m a -
r i n s , de t r a v a i l l e u r s de l ' a u t o m o b i l e e t du té léphone . 

La seule question qui s e m b l e avoi r suff isamment 
touché la d i rec t ion cén t r a l e de la WSL pour l ' a m e n e r 
á p rodu i re quelque chose qui r e s s e m b l e á une r éponse 
pol i t ique , c ' e s t la quest ion du vote pour l e s candidats 
d ' u n front popula i re e t la na tu re d ' u n gouvernement 
o u v r i e r . Le document de John L i s t e r , "Ce que le Qua-
t r i é m e Congrés de l ' IC a v r a i m e n t dec ide" (PDB n ° 3 , 
f év r i e r 1978) , n ' e s t en fait q u ' u n e tenta t ive d ' i n s t i t u -
t iona l i se r la confusión s e m é e p a r Zinoviev e t Radek 
dans la d i s c u s s i o n . Si la WSL veut v r a i m e n t d i r é q u ' e l l e 
cons ide re qu ' un gouvernement du Par t i t r ava i l l i s t e r e -
posant su r une major i t é p a r l e m e n t a i r e e s t un "gouve r ­
nement o u v r i e r " — ce qui e s t une des cinq v a r i a n t e s 
de Zinoviev — l ib re á e l l e de le f a i r e . Nous voudr ions 
s imp lemen t lui r a p p e l e r en quel le c o m p a g n i e e l le 
voyage pour la c i r cons tance ; un ce r t a in P i e r r e F rank , 
dans un a r t i c l e commémora t i f s u r le Programme de Tran-
sition {International Socialist Review, ma i - ju in 1967) , 
fél ici tai t le SU pabl i s te d ' a v o i r "fait r e v i v r e e t e n r i c h i " 
l e concept de gouvernement ouv r i e r pour lui donner un 
a u t r e s e n s que celui de d ic t a tu re du p r o l é t a r i a t . Quant 
á la tendance s p a r t a c i s t e , e l le en r e s t e au p r o g r a m m e 
non " r e v i s é " de la Qua t r i éme In ternat ionale de Tro t sky , 
lequel d e c l a r e : 

"La formule de 'gouvernement ouvrier et paysan' ap-
parut, pour la premiére fois, en 1917, dans l'agitation 
des bolchéviks et fut définitivement admise aprés l ' in-
surrection d'Octobre. Elle ne représentaít dans ce cas 
qu'une dénomination populaire de la dictature du prolé­
tariat, déjá établie. ( . . . ) 
"Quand 1'Internationale communiste des épigones tenta 
de faire revivre la formule de 'dictature démocratique 
des ouvriers et des paysans' , enterrée par l 'histoire, 
elle donna á la formule de 'gouvernement ouvrier et 
paysan1 un contenu complétement différent, purement 
'démocratique' , c 'est-á-dire bourgeois, en 1' oppo-
sant á la dictature du prolétariat. Les b o l c h é v i k s -
léninistes rejetérent résolument le mot d ' o r d r e de 
1 gouvernement ouvrier et paysan' dans son interpré-
tation démocratique-bourgeoise. ( . . . ) " 

— Programme de Transi-tion 

Clinton, Hyde e t White ( t r io qui fit son e n t r é e dans 
la lut te poli t ique au se in de la rfSL en défendant une 
"échel le mobile des s a l a i r e s " pour la pó l ice) f i rent 
une tentat ive un peu plus s é r i e u s e de s ' a t t a q u e r á la 
ques t ion . Leur document ( "S t ra tég ie e t tac t ique : r é ­
ponse á nos c r i t i ques p e t i t - b o u r g e o i s " , PDB n ° 1 0 , fé ­
v r i e r 1978) r ep rodu i t d e s pages de c i t a t ions pour d é -
m o n t r e r que , dans l e s années t r e n t e , Léon Trotsky ne 
p r i t pas de posit ion expl ic i te con t re le vote en faveur 
des pa r t í s o u v r i e r s dans un front popu la i r e . Ce que ne 
veulent pas voi r e e s " t h é o r i c i e n s " s c o l a s t i q u e s , c ' e s t 
que Trotsky s e t rouva dans des s i tua t ions en F rance et 
en Espagne qui é ta ient p r é - r é v o l u t i o n n a i r e s e t oü les 
tac t iques p a r l e m e n t a i r e s e t e l e c t o r a l e s é ta ien t tout á 
fait s econda i r e s dans un contexte d 'occupa t ions m a s -

s ive s d ' u s i n e s et d 'a f f ronternents mi l i t a i r e s d i r ee t s 
avec les f a s c i s t e s . En F r a n c e , Trotsky appela de facón 
p r e s s a n t e et r épé t ée á la f o r m a t i o n de comi tés 
d ' a c t i o n (dans le contexte d ' u n e vague de g r é v e s ) 
c o m m e moyen d ' a r n e n e r les t r a v a i l l e u r s á r o m p r e 
avec le front populai re e t de c r e e r une sc i ss ion dans 
l e s p a r t í s r é f o r m i s t e s . 

Mais nos pseudo-é rud i t s n ' o n t pas dit un mot de 
c e l a , pas plus que du fait que la WSL ne p r é s e n t e pas 
d ' a x e p r o g r a m m a t i q u e pour lu t te r contre les pa r t í s 
r é f o r m i s t e s et la coalí t ion avec la bou rgeo i s i e . Au con -
t r a i r e , e l le prononce la r i tue l l e condamnation de la 
coali t ion l i b é r a u x - t r a v a i l l i s t e s ma i s p romet de v o -
t e r m a l g r é tout pour le Par t i t r a v a i l l i s t e . S ' i l es t un 
cas de propagandisme s t é r i l e , c ' e s t bien c e l u i - c i . Les 
pab l i s t es t r a n c á i s é taient au moins cohéren t s en r e fu -
sant de c a r a c t é r i s e r 1' unión de la gauche de front popu­
l a i r e ; s ' i l s l ' ava ien t fa i t , d isa ient l es mandé l i ens , 
"ce la méne ra i t logiquement á l ' a b s t e n t i o n aux 
é lec t ions munic ipa les [ d e 1977 1" (c i té dans Interna­
tional , é té 1977) . 

La polit ique de la WSL, qui ne refuse de voter pour 
l e s candidats de la coalit ion que s i sont p r é s e n t é e s des 
l i s t e s communes l i b é r a u x - t r a v a i l l i s t e s , n ' e s t q u ' u n e 
conception pu remen t jur idique du bloc ; et imp l i c i t e -
ment ou exp l i c i t ement , el le nie l ' e s s e n t i e l , á savoi r 
que le front popula i re e s t une format ion politique bour-
geoise. Le document des opposi t ionnels de gauche sur 
le mot d ' o r d r e de gouvernement ouvr i e r répondai t par 
avance á ce tour de p a s s e - p a s s e avec une citation de 
Trotsky : 

"La question des questions aujourd'hui est c e l l e du 
front populaire. Les centristes de gauche cherchent a 
présenter cette question comme une manoeuvre tac­
tique ou méme technique pour pouvoir mener leurs pe-
tites affaires á l'ombre du front populaire. En réalité, 
le front populaire est la question pri-neípale de la stra­
tégie de classe prole taríenne pour cette é p o q u e . II 
offre le meilleur critére pour différencier le bolché-
visme du menchévisme ( . . . ) . " 

— Writings, 1935-36 
Le fond du document de Clinton-Hyde-White e s t une 

a t taque dans le plus pur s tyle o u v r i é r i s t e : pa r exemple 
" l i s en appel lent aux m e m b r e s pe t i t -bourgeois fatigues 
qui p ré fé ren t le débat i n t e l l e c t u e l á la lutte des 
c l a s s e s ( . . . ) " , e t c . Ce qui rend furieux e e s t r o i s - l á 
(qu i , en p a s s a n t , sont e u x - m é m e s des p r o f e s s e u r s ) , 
c ' e s t que la Fract ion t r o t skys t e re je t te l ' o u v r i é r i s m e 
culpabi l i sé qui p a s s e pour de la polit ique dans la WSL. 
l i s s ' e s s a y e n t á la condescendance ma i s ne r é u s s i s s e n t 
q u ' á fo rmule r leur p r o p r e ph i l i s t i n i sme . En o u t r e , 
quand en fin de compte i l s en viennent á just i f ier leur 
mot d ' o r d r e four re - tou t de "Fai tes lu t ter les gauches" , 
l eur glorif icat ion mystique du " t r a i n - t r a i n quotidien" 
l i v r e la signification de ce mot d ' o r d r e dans le langage 
de l ' o p p o r t u n i s m e sans fard : 

"Tant que nous n'en serons pas au moment oú une par-
tie significative de la classe ouvriére se tournera vers 
l'alternative des dirigeants révolutionnaires, nous de-
vrons araener les travailleurs, par l'expérience, a 
essayer et á tester les alternaüves existantes." 

— "Stratégie et tactique ( . . . ) " 
C ' e s t p r é c i s é m e n t pa rce que l e s r évo lu t ionna i res 
pa r t en t des besoins objectifs du p ro l é t a r i a t plutot que 
de sa conscience ac tue l le pour f o r m u l e r leur p r o ­
g r a m m e que nous n ' a m e n o n s pas le p ro lé t a r i a t á l ' e x ­
pé r i ence du r é f o r m i s m e . S ' i l s n ' o n t pas encoré rompu 
avec l e u r s d i r igean t s t r a f t r e s s ta l in iens ou s o c i a u x -
d é m o c r a t e s , nous devons bien sur fa i re avec eux l ' e x ­
pé r i ence de démasquer e e s t r a f t r e s . Mais ce que veut 
la WSL c ' e s t v r a imen t amene r les t r a v a i l l e u r s b r i t a n -
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ñiques á une nouvelle expér ience du r é f o r m i s m e 
— d ' a b o r d les Callaghan e t l e s Healey , pu is les Foot 
et les Benn e t ¿ t p r é s . . . 

Bilan et perspectives 
En c a r a c t é r i s a n t la pe r t e de 20% de s e s m e m b r e s 

act ifs de "pas en avant" (Socialist Press, 22 f é v r i e r ) , 
la WSL conf i rme son intention de continuer sa politique 
de l ' a u t r u c h e . A la su i te de la s c i s s ion de la FT, e l le 
a é té r édu i t e á un r é s e a u national de s u p p o r t e r s des 
ac t iv i tés d 'Alan Thornet t dans l ' u s i n e de Cowley (que 
la d i r e c t i o n de la WSL appel le avec r é v é r e n c e 
" l ' U s i n e " ) . II ne fait aucun doute que la p e r t e d ' u n 
n o m b r e appréc iab le de jeunes c a m a r a d e s les a tou -
chés tout autant que le dépa r t d ' u n e couche de c a d r e s 
e x p e r i m e n t e s ; e t l ' h é m o r r a g i e de la WSL n ' e s t pas 
t e r m i n e e . . . 

Pour la tendance s p a r t a c i s t e in te rna t iona le , la fu­
sión avec l e s c a m a r a d e s de la Fract ion t ro t skys t e a c -
croft cons idé rab lement l ' a u t o r i t é de no t re p r o g r a m m e 
t ro t skys t e en Grande-Bre tagne et su r le plan i n t e rna -
t iona l . II y a au jourd 'hu i en Grande-Bre tagne une o r -
ganisat ion e t seu lement une qui lut te avec i n t r a n s i -
geance con t re le coa l i t i onn i sme , qui s ' o p p o s e á toutes 
l e s s o r t e s de na t iona l i sme et qui fait pa r t i e d ' une t e n -
dance in ternat ionale démocra t iquement cen t r a l i s ée : 
la Spa r t ac i s t League . 

Front populaire... 
suite de la page 4 

des directions. Ces incertitudes et oscillations ont eu 
pour effet d'affaiblir les résultats." 

— La Lettra d'Inforrrntions 
ouvriéres n°22 

C e r t a i n s c a d r e s se souviendront sans doute du bilan 
fait pa r la d i rec t ion de l 'OCI s u r son r o l e d a n s l e s 
é lec t ions p ré s iden t i e l l e s de 1974. A l ' é p o q u e , l 'OCI 
avai t r enoncé á p r é s e n t e r un candidat cont re le front 
popu la i re e t avai t soutenu l e candidat de 1' unión de la 
gauche , Franco is M i t t e r r a n d , des le p r e m i e r t o u r . 
C o m m e nous l ' é c r i v i o n s á l ' é p o q u e , l 'OCI "expliqua" 
ce t te capitulat ion devant le front populai re avec des 
a rgumen t s s o c i a u x - d é m o c r a t e s c l a s s iques su r la n é -
c e s s i t é de ba t t r e d ' a b o r d la d r o i t e . ("Pas seu lement 
une b é t i s e , mais un c r i m e " , Spartacist édition f r an -
c a i s e n ° 5 , 3 mai 1974) . 

L' "au tocr i t ique" que le comi té cen t ra l fit ap r é s les 
é lec t ions de 1974, loin d ' é t r e un v é r i t a b l e c h a n -
gemen t de sa pol i t ique , confirma la conception é t a -
p i s t e de l 'OCI e t fit s implement r e t o m b e r sur l e s 
c a d r e s moyens la r e sponsab i l i t é des conséquences de 
sa ligne r év i s ion i s t e : 

"Dans la direction de l'OCI il y a des oscillations. Ces 
oscillations qui traduisent la pression des a p p a r e i l s 
bourgeois se sont exprimées avec la plus grande forcé. 
Dans le leader intitulé 'Notre position' de IO (652, 
10/4/74) qui suit la mort de Pompidou, nous lisons : 

' [ . . . ] Mais dans la situation actuelle, l'élection 
de Mitterrand est une étape nécessaire sur la voie 
de la lutte contre le capitalismo et l 'ótat bourgeois.' 

"Dans le projet de leader il était éciit 'l'élection de 
Mitterrand est une étape 'inevitable*. Ainsi au quali-
ficatif 'inevitable' a été substitué celui de 'néces­
sa i r e ' . II nc s'agit évideinment pas d'une íaute de 
frappe, et cela a été admis (TI. 11 s'agit du Front 
P o p u l a i r e que nous ne considérons en aucun cas 
comme 'nécessaire ' ." 

— bulletin interne, 13 octobre 1975 

" N é c e s s a i r e " ou " inev i t ab le" , il n ' e n d e m e u r e pas 
moins que — c o m m e nous le faisons r e m a r q u e r depuis 

Pour fa i re une réponse d ' ad i eu aux r id icu les c r i ­
t iques o u v r i é r i s t e s de la WSL : nous n ' a v o n s pas 1' in­
tention de géner Alan Thornett dans son d e v o u e m e n t 
sans l imi tes á la défense des in té ré t s des o u v r i e r s de 
Cowley te l s qu ' i l l e s comprend . Sous la di rect ion d ' un 
pa r t i t r o t skys t e d i sc ip l iné , des d i r igean ts de m a s s e 
comme lui peuvent jouer un ro le impor tant dans la p r é -
para t ion de la c l a s s e ouvr i e re á la lutte révolut ionnaire. 
Mais un tel pa r t i s e r a loin de se l imi te r á un appare i l 
de soutien á un groupe de m i l i t a n t s s y n d i c a u x 
( l ' e x e m p l e le plus degeneré en étant la "sec t ion" c e y -
l ana i se du SU qui n ' e s t que 1'extensión d 'un syndicat 
de cois b lancs conse rva t eu r s d i r iges par le c o r r o m p u 
Bala T a m p o e ) . II doit é t r e un pa r t i dont le p r o g r a m m e 
m a r x i s t e e s t formulé et vér i f ié au c o u r s du g e n r e de 
lut te polit ique que la WSL a sys témat iquement é v i t é e 
que ce soit dans l e s u s i n e s , dans les manifestat ions de 
m a s s e , dans l e s meet ings publics ou dans le p a r t i 
l u i - m é m e . 

Oui , la conférence de la WSL éta i t un pas en avant 
— pour l e t r o t s k y s m e et pour la tendance s p a r t a c i s t e 
in t e rna t iona le . Elle porta cependant un coup sé r i eux 
aux pré ten t ions des o u v r i é r i s t e s loca l i s t es des South 
Midlands de la pet i te A n g l e t e r r e . 

Tvadu.it de Spar tac is t Britain n° 1 

1974 — le front populaire e s t pour l 'OCI une "é tape" 
s u r la voie de la révolution soc ia l i s t e e t il faut done, 
selon e l l e , lui a cco rde r un soutien e l e c t o r a l . 

Ouvriérisme et 
crétinisme parlementaire 

La campagne de Lutte Ouvr ie re (LO) , a v e c s o n 
nombre incroyable de candidats (471) e t s e s raots 
d ' o r d r e sans contenu de c l a s s e , ne fut qu ' une cynique 
parodie de campagne é l ec to ra le de pa r t i r é f o r m i s t e de 
m a s s e . Les candidats de LO n ' o n t p e u t - é t r e r ecue i l l i 
que 1,7% des voix , mais sous tous les a u t r e s a spee t s 
i l s ont singé l e u r s g rands f r é r e s r é f o r m i s t e s d a n s 
ce t te campagne de por te á po r t e pour van te r l es avan-
t ages d ' a v o i r un député LO á l ' A s s e m b l é e na t ionale . 
En temps hab i tue l , les mi l i tants de LO défendent la p o ­
s i t ion o u v r i é r i s t e que l ' o r i en ta t ion en d i rec t ion de la 
c l a s s e ouv r i e r e e s t l ' é l é m e n t d é t e r m i n a n t du p r o ­
g r a m m e révo lu t ionna i r e . Mais dans c e s é l ec t ions , i ls 
se sont l ances dans une campagne frénétique qui ne 
p ré tenda i t nul lement avoir d 'o r i en ta t ion ouv r i e r e ma i s 
q u i , au c o n t r a i r e , s ' a d r e s s a i t aux " p e t i t e s g e n s " 
c o m m e aux " femmes de la bourgeois ie a y a n t u n e 
consc ience conséquente de leur féminisme" (Lutte Ou­
vriere n ° 4 9 3 ) . 

Mais ces capi tulat ions oppor tunis tes sont le fruit 
de la "méthode" de LO qui cons is te á s ' a d a p t e r au n i -
veau de consc ience le plus a r r i é r é des o u v r i e r s pour 
gagner de l ' in f luence dans la c l a s s e o u v r i e r e . Dans 
c e s é l e c t i o n s , LO a réaf f i rmé sa p o s i t i o n de vote 
( c o m m e pour les é lect ions pa r t i e l l e s de n o v e m b r e 
1976) pour tous l es candidats du front popula i re , y 
c o m p r i s l e s rad icaux de gauche b o u r g e o i s . II ne faut 
pas oubl ier que cela r e p r é s e n t a i t un changement i m ­
por tan t de la p a r t de LO qui avait d e c l a r é en 1973 
q u ' e l l e é ta i t c e r t e s p re t e á voter pour le PCF et le PS, 
"Mais en aucun c a s nous n ' a p p e l l e r o n s á voter Union 
de la Gauche , solution politique de rechange pour la 
b o u r g e o i s i e . " {Lutte de Classe n ° 7 , f évr ie r 1973) . 
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Front populaire... Mineurs... 
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LO langa sa campagne é l ec to r a l e avec une envolée 
polémique con t re la LCR et refusa de p a r t i c i p e r á son 
bloc e l ec to ra l ( c o n t r a i r e m e n t aux munic ipa les de 1977) 
p a r c e que le but de ce lu i - c i é ta i t d ' o r g a n i s e r une m o -
bi l i sa t ion de soutien á un gouvernement "de g a u c h e " . 
Mais des que LO put m e n e r sa p r o p r e c a m p a g n e , e l le 
abandonna son ve rb iage combatif et annonga cyn ique -
ment q u ' u n gouvernement de front popula i re pouvait 
compte r s u r son soutien (avec des c r i t iques tout de 
m é m e ! ) : " ( . . . ) [Les députés de Lutte O u v r i é r e ] ne 
sout iendront le gouvernement de gauche que dans la 
m e s u r e oü il t i endra l e s p r o m e s s e s que le PC et le PS 
font aux t r a v a i l l e u r s ( . . . ) " ("Voter Lutte O u v r i é r e 
c ' e s t voter a g a u c h e " , t r a c t d ' a p p e l au m e e t i n g du 
24 f é v r i e r ) . 

En s e p r o s t e r n a n t devant le front p o p u l a i r e , LO r e -
prend p ra t iquement mot pour mot la posit ion cap i tu -
l a r d e de Staline e t de Kamenev en m a r s 1917 quand ils 
p r o m i r e n t l eu r sout ien au gouvernement auquel p a r t i -
c ipai t Kerensky "dans la m e s u r e oü ce lu i - c i combat 
la r éac t ion e t la con t r e - r évo lu t i on" (Tro t sky , Histoire 
de la Révolution russe ) • Et pour tant le r é v e de la d i -
rec t ion de LO de p a r t i c i p e r aux pe t i t e s af fa i res du P a r -
l ement n ' a j a m á i s eu aucune chance de deveni r r é a l i -
té : déc idément e e s c a m a r a d e s sont p r é t s á t r a h i r pour 
bien peu ! 

Maintenant que l ' exc i t a t ion des é lec t ions e s t t e r m i ­
nee e t que les c e n t r i s t e s pansent l es b l e s s u r e s q u ' i l s 
s e sont e u x - m é m e s in f l igées , d e s mi l i tan ts s é r i e u x 
c h e r c h e r a i e n t á r e c o n s i d é r e r la polit ique oppor tunis te 
de su iv i sme pa r r a p p o r t aux b u r e a u c r a t e s r é f o r m i s t e s . 
Mais de la p a r t des d i rec t ions c e n t r i s t e s , tout ce q u ' o n 
peut a t tendre c ' e s t la m é m e chose que d ' h a b i t u d e : 
quand les lu t tes r e p r e n d r o n t dans les u s i n e s , i l s a d a p -
te ron t l eu r p r o g r a m m e aux nouvel les condi t ions e t 
offriront l e u r s s e r vi ees á une "nouvel le" unión de la 
gauche . 

La LTF au c o n t r a i r e cont inuera sa lut te i n t r a n s i -
geante con t re le front popula i re quel le que soi t sa f o r m e . 
C o m m e nous le déc l a r ions dans un t r a c t d i s t r i bué á la 
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aptes á fa i re ava l e r aux mineurs un cont ra t dont c h a -
cun sava i t q u ' i l provenai t tout droi t de s e s bureaux . 

La g r é v e des mineur s é tai t un exemple vivant de ce 
que Trotsky appelai t la c r i s e de la d i rec t ion p r o l é t a -
r i e n n e . Les mineu r s á la base ont fait preuve d ' u n e i m -
mense combat iv i té en o rgan isan t la f e r m e t u r e de mines 
" j aunes" e t en cherchan t á r a l l i e r d ' a u t r e s syndica ts 
en envoyant des piquets mobi les aux chemins de f e r , 
aux c o k e r i e s e t aux c e n t r a l e s é l ec t r i ques qui u t i l i sa ient 
le charbon e x t r a i t par les " j a u n e s " . En f é v r i e r , con t re 
l e s m i n e u r s qui r e n v e r s a i e n t le charbon "jaune" s u r l es 
rou t e s e t incendiaient des bateaux t r anspo r t an t du c h a r ­
bon, le gouverneur de 1'Indiana envoya 400 hommes des 
uni tés de la pól ice spéc ia le et de la ga rde nationale pour 
p ro t ege r l e s convois de cha rbon . Mais a l o r s que deux 
g r é v i s t e s furent tués e t des centa ines a r r é t é s , les bu­
r e a u c r a t e s r e fusé ren t tous d ' o r g a n i s e r la défense de 
la g r é v e e t se soumi ren t á la loi Taft-Hart ley qui e n -
joint aux g r é v i s t e s de r e p r e n d r e le t r ava i l pour une p é -
r iode de 80 j o u r s . 

Cet te g réve a u r a é té une quest ion tes t pour les r é -
volu t ionnai res : é t r e du cote des m i n e u r s , lu t ter pour 
la v ic to i re de leur g r é v e , c ' é ta i t n é c e s s a i r e m e n t lu t te r 
con t re l e u r s d i rec t ions b u r e a u c r a t i q u e s . La Spar tac i s t 
League/US (SL/US) appela les mineurs á é l i r e des c o ­
mi tés de g réve régionaux pour p r e n d r e la d i rec t ion de 
la g r é v e , o r g a n i s e r et é t endre les p ique t s . Nous avons 
ins i s t e s u r le fait que ees comi tés devra ien t exiger un 
congrés e x t r a o r d i n a i r e pour é l i r e un nouveau consei l 
de négocia t ion, d i r ec t emen t r e sponsab le devant la b a s e , 
afin de r e m p l a c e r le conse i l des b u r e a u c r a t e s et mener 
la g réve á la v i c t o i r e . 

C ' e s t pourtant dans l ' a u t r e c a m p , celui de C á r t e r 
e t de M i l l e r , q u ' o n a r e t rouvé le Social is t iVorkers 
Par ty (SWP) a m é r i c a i n . Ce t te g réve au ra enfin donné 
au SWP r é f o r m i s t e l ' o c c a s i o n de p r o u v e r que dans 
l ' a d v e r s i t é il n ' abandonnera i t pas les b u r e a u c r a t e s et 
q u ' i l continuait á bien les couvr i r m é m e q u a n d i l s 
avaient pe rdu j u s q u ' á l eu r d e r n i e r r e s t e de c réd ib i l i t é . 

Le SwfP avai t é té 1' un des é l émen t s les plus en thou-
s i a s t e s de la campagne de Mil ler en 1972 — comme de 
cel le de Sadlowski dans la mé ta l lu rg ie (voir Le Bolché-
vik n ° 6 , mai 1977) . II avait d ' a i l l e u r s r e cu pour cet te 
d e r n i é r e campagne le soutien de l 'Organ i sa t ion c o m -
munis te in te rna t iona l i s te (OCI) ; pour ce t te o r g a n i s a -
t ion , des appels a b s t r a i t s á l ' indépendance des synd i ­
ca t s p a r r appor t á l 'E t a t bourgeois ne sont pas une 
r a i son pour lu t te r dans les syndicats con t re le front 
popu la i r e , ni pour s ' o p p o s e r aux bu reauc ra t e s a m é r i -
ca ins qu i , tout en s e donnant des a i r s "gauche" , sont 
é t ro i t emen t l i es au Par t i d é m o c r a t e . L'OCI a r é c e m -
ment t rouvé l ' o c c a s i o n de le d é m o n t r e r une nouvelle 
fois en publiant une interview admi ra t ive de Sadlow­
ski ; au c o u r s de ce t é t e - á - t é t e , e l le demanda á ce 
bonze syndical ce q u ' i l pensai t des "gauch i s t e s" qui 
refusent le r e c o u r s aux t r ibunaux con t re le syndicat 
(Informztions Ouvriéres n ° 8 3 1 , 21 d é c e m b r e 1977-4 
j anv ie r 1978) . 

Mais ce sont l e s t r o t s k y s t e s de la SL/US et de la 
tendance s p a r t a c i s t e in ternat ionale (TSI) qui ont é té 
p ra t iquement les s eu l s á s ' o p p o s e r á ce que l ' e n n e m i 
de c l a s s e soit invité á in t e rven i r dans l e s syndicats 
pour "p ro t ege r " l e s d ro i t s des o u v r i e r s . Comme nous 
l ' é c r i v i o n s lo r sque Mil ler a accede á la p rés idence du 
syndicat d e s mineur s : 

ve i l le des é lec t ions : 

"Dans leur cuite de la 'réaiité actuelle' , les centristes 
de l1 'extreme-gauche' sont incapables d'imaginer que 
la forcé du programme révolutionnaire puisse vraiment 
faire é c l a t e r les partís r é f o r m i s t e s . Les pseudo-
trotskystes de la LCR et de POCI, sur les talons du 
front populaire depuis 1972, ont voulu consacrer leur 
grand virage á droite par une campagne spectaculaire 
et hystérique pour 1' 'unité* du PCF et du PS avant les 
élections ( . . . ) . 
( . . . ) 
"Aujourd'hui, c'est la LTF qui a repris les impératifs 
révolutionnaires de Trotsky ; son programme contraste 
avec toutes les variantes d'adaptation centriste au front 
populaire et procurera á la classe ouvriére le moyen 
de rompre avec ses dirigeants traftres. C'est la LTF 
qui construit le parti révolutionnaire qui sera la section 
francaise d'une Quatriéme Internationale reforgée ! " H 
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"Le seul journal qui a dit la vérité sur la gréve des mineurs 

$* Can't 
Mine Coa/ 
withBayonets! 

i 

üorkers Vanguard, 1! hebdomadaire révolution-
naire de la Spartacist League/US, a publié des r e -
portages directs de la gréve depuis les mines de 
Virginie de l 'Ouest, de Pennsylvanie et de 1'Illi­
nois, mettant en évidence la lutte unitaire et corn-
bative des mineurs contre les jaunes ("On ne passe 
j a m á i s un piquet de gréve ! " ) et les attaques de 
l 'Etat. Workers Vangvard était pratíquement leseul 
á parler des instruments puissants que représen-
taient les piquets de gréve mobiles pour étendre la 
gréve, de la défense inébranlable des piquets et de 
la détermination des mineurs á lutter contre 1' in­
te rvention directe de l'Etat — et aussi contre leur 
propre direction traftre. 

"C'est le seul journal qui a dit la vérité sur la 
gréve": comme le déclarait un mineur, exprimant 
ainsi le sentiment de nombreux mineurs qui ont 
acheté Workers Vanguaráet s 'y sont abonnés. Lisez 
les reportages et les analyses marxistes de la 
gréve de mineurs dans Workers Vanguard. 

Abonnez-vous! 

V. 
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"Pour des communistes, dont le but fonda mental dans 
le mouvement ouvrier est de transiormer les syndicats 
en arme de la volonté révolutionnaire du prolétariat, 
aucune reforme ne peut renforcer le pouvoir de la 
classe ouvriére si on l'obtient en placant les syndicats 
sous la tutelle de l'Etat capitaliste, détruisant ainsi la 
premiére précondition pour leur mabilisation dans la 
lutte pour le renversement de cet Etat." 

— Workers Vanguará n° 17 , mars 1973 
Mais le SWP a montré durant cette gréve que, tout 

en n' ayant pas de base ouvriére réelle, son réve de 
devenir un parti social-démocrate de masse l 'améne 
á ne reculer devant rien pour défendre les agents bu-
reaucratiques de la bourgeoisie. Le SWP a utilisé toutes 
ses forces á organiser des tribunes pour les bureau-
crates traftres afin de faire du battage autour de leur 
"solidarité" bidón avec les mineurs, alors que, dans 
le méme témps, il s'opposait á tout soutien réel au-
delá de collectes de boftes de conserves. 

Pas une fois, le SWP n 'a appelé á rejeter les propo-
sitions scandaleuses des bureaucrates. Lors des paru-
tions successives de projets de contrat qui provoquaient 
des vagues de colére dans les mines, le Militant titrait 
"La gréve n 'es t pas terminee tant que les mineurs n'ont 
pas voté", puis "Les mineurs discutent du c o n t r a t " ! 
(Militant n°5, 17 février et n°9, 10 m a r s ) . Dans ses 
an i e l e s , simples reportages sur la gréve, on cherche-
rait en vain une mention du puissant instrument de lutte 
qu'ont été les piquets de gréve mobiles (aprés tout, ils 
n'avaient pas la bénédiction de Miller et Cié ! ) . Et si 
le Militant a cité des ouvriers qui déclaraient étre de­
termines á résis ter au gouvernement, pas une fois les 
légalistes du SWP n'ont appelé eux-mémes á la r é s i s -
tance contre la loi Taft-Hartley ! 

Au moment de cette derniére trahison de Miller, 
couronnant un long palmares d'actions aussi "démo-
cratiques" que le brisage répété de gréves sauvages, 
le SWP n 'a pas hesité á rappeler les "acquis démocra-
tiques" de la campagne de 72 — suivi en cela, une fois 
de plus, par ses amis francais de l 'OCI. Si le Militant 

a occasionnellement mentionné la nécessité d'un parti 
ouvrier, ce n 'était que pour mieux esquiver la ques-
tion cruciale qui se posait : celle de la rupture avec les 
bureaucrates et d'une nouvelle direction s'engageant á 
défendre les revendications des mineurs contre le pa-
tronat et le gouvernement. 

Les trotskystes de la SL/US combinaient leurs appels 
á la constitution de comités de gréve á une campagne 
active de soutien aux mineurs. Workers Vanguard a fait 
connaftre la lutte de fractions syndicales, ayant depuis 
de longues années l'appui politique de la SL/US et qui, 
pendant la gréve, se sont battues dans le syndicat de 
la sidérurgie et dans celui des marins pour une gréve 
de solidarité avec les mineurs et pour le boycott du 
transport et de 1' utilisation du charbon extrait par les 
"jaunes". Des résolutions en faveur d'une gréve contre 
1' application de la loi Taft-Hartley furent passées dans 
le syndicat de l'automobile (UAW) á Chicago, ainsi que 
dans le syndicat des transports en commun (Amalga-
mated Transit) et dans celui des d o c k e r s (ILWU) á 
San Francisco. 

Mais pour le "respectable" SWP, qui s ' es t plu á 
attaquer la SL/US sous le titre de "Comment ne pas 
soutenir la gréve" {Militant, 3 mar s ) , demander des 
gréves de solidarité et le boycott du transport et de 
1'utilisation du charbon est "ultra-gauche" (que diré , 
a lors , des 160.000 mineurs qui se sont battus pour ce­
la pendant trois mois?) . A la place, le SWP organisait 
des "coalitions de soutien" comme celle de Los Ange­
les qui réclamait des résolutions syndicales "appelant 
le président Cárter et nos représentants élus á faire 
pression sur les corporations du BCOA [ l'organisation 
patronale des mines] afin qu'elles accédent aux justes 
revendications des mineurs pour leurs droits humaíns". 

C ' est en effet dans les syndicats que le SWP a choisi 
de prouver ses aptitudes á briser les gréves par des 
actions rejoignant de facón frappante celles des stali-
niens. Au moment oü la classe ouvriére tout entiére 

suite page 23 
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Concorde: laissez-le atterrir! 
L'artiale suivant a été tvaduit de Workers Vanguard 
n° 178 du 21 octobre 1977. 

Aprés une interdiction de 18 mois et prés de 2 ans 
de batailles juridiques, 1'avión supersonique franco-
britannique Concorde va peut-étre enfin pouvoir at ter­
r i r á l 'aéroport Kennedy [de New-York] le 19 octobre 
C 1977 ] . Maintenant que la Cour supréme a refusé lun-
di dernier de considérer l 'appel, la derniére barr iere 
juridique á l 'a t terr issage du Concorde a disparu, et 
Air France et British Airways ont annoncé que les vols 
d 'essai vont immédiatement c o m m e n c e r á l ' a é r o ­
port Kennedy et qu'i ls seront suivis de vols commer-
ciaux réguliers á partir du 22 novembre. 

Comme on pouvait s 'y attendre, la nouvelle a ren-
du furieux les petits propriétaires h a b i t a n t Queens 
[banlieue de New-York au voisinage de l 'aéroport Ken­
nedy] qui ont immédiatement commencé á préparer 

par la Spartacist League/US 

une manifestation massive de protestation en bloquant 
avec leurs voitures la circulation sur les routes rae-
nant á l 'aéroport . Un des porte-paroles du g r o u p e 
anti-Concorde, Concord Alert, a menacé de " t a i r e 
ressembler l 'aéroport Kennedy á la Nouvelle-Orléans 
le jour du carnaval". Bien que ce groupe, de méme 
que l'Emergency Coalition to Stop the SST [Coalition 
d'urgence pour arré ter le supersonique ] , pretende 
que la protestation ne genera pas les avions, le dépu-
té de l 'Assemblée de l'Etat de New-York, Gerdi Lis-
chutz, a declaré au New York Post le 18 octobre que 
certains de ses administres pourraient bien faire vo-
ler des cerfs-volants prés de l 'aéroport pour géner 
le trafic aérien ! Cette incroyable menace qui met en 
danger la vie de centaines de passagers montre bien 
jusqu'oú ees petit-bourgeois enragés peuvent a l l e r 
pour proteger la valeur de leur propriété. 

Depuis le debut, la question du Concorde est direc-
tement politique, plutot qu'une question d'environne-
ment et de bruit. La voie pour l 'autoriser finalement 
á at terrir s ' e s t ouverte aprés la visite du premier 
ministre trancáis Raymond Barre á la Maison Blanche 
le 15 septembre, quand l'administration Cárter a an­
noncé qu'elle était en faveur de la suppression de l ' i n ­
terdiction. Quelque temps aprés , le secrétaire d'Etat 
aux transports, Brock Adams, a communiqué la pro-
position du gouvernement d'accorder au supersonique 
le droit d ' a t te r r i r dans treize villes américaines dont 
la tres importante ville de New-York. (Le Concorde 
ne sera pas rentable s ' i l n 'a pas accés aux t r a j e t s 
t res fréquentés de New-York-Paris et de New-York-
Londres). 

Un peu plus t6t, vers la mi-aoüt, le juge du district 
federal, Milton Pollack, avait rendu la decisión que 
l'interdiction du Concorde par le Port Authority de 
New-York-New Jersey [chargé de la gestión des aéro-
ports de New-York] était "discriminatoire, arbitraire 
et non raisonnable". II avait declaré que le pretexte 
donné par le Port Authority était que ce dernier devait 
établir des limites de bruits á ne pas dépasser pour 
les avions supersoniques, mais "il ne l ' a pas fait". 
Le 29 septembre, la Cour d'Appel des Etats-Unis a 
confirmé le jugement rendu par Pollack, faisant r e -

marquer qu'aprés 16 mois d 'essais á l 'aéroport de 
Dulles (prés de Washington, D . C . ) , les vibrations du 
Concorde se sont montrées "méme moins importantes 
qu'on ne s 'y attendait á 1'origine". 

Le refus de la Cour supréme de reconsidérer la de­
cisión de la Cour d'Appel a rendu fou furieux ceux qui 
s'opposaient au Concorde. Le gouverneur de l'Etat de 
New-York, Carey, a essayé pendant quelque temps 
d'invoquer les "droits des Etats" [a s'opposer au gou­
vernement nationall, mais s ' e s t prononcé le lende-
main pour une "decisión de loi". Le Port Authority a 
tenté d 'uti l iser une des clauses du réglement stipulant 
que les autorités locales peuvent réimposer 1' inter­
diction si elles sont capables de faire état d'une l imi-
tation du bruit qui ne s ' appliquerait pas uniquement 
au Concorde mais également á d 'autres a p p a r e i l s 
commerciaux. Mais ce serait difficile, étant donné 
que pratiquement les trois quarts des avions commer­
ciaux dépassent les normes de bruit existantes ! 

La mise en cause d'avions "commerciaux" met le 
doigt sur 1'enorme hypocrisie de tout ce tohu-bohu 
sur la pollution par le bruit, car il y a littéralement 
des milliers d'avions militaires supersoniques qui 
sillonnent le ciel des Etats-Unis depuis plus de deux 
décennies et jamáis aucun groupe d'écologistes ne 
s ' es t opposé á oeux-lá. De plus, comme nous l'avons 
fait remarquer dans un article antérieur ("You Can' t 
Land the 'A ' Train at JFK" , Workers Vanguard n° 147, 
4 mars 1977) — et comme l 'a repris le Post de Mur-
dock un peu plus tard — les avions supersoniques ne 
causent que des ennuis momentanés aux h a b i t a n t s 
petit-bourgeois de Queens alors que, de une á deux 
heures par jour sinon plus, des millions de travail-
leurs new-yorkais doivent supporter des niveaux de 
bruit beaucoup plus pénibles dans 1'infernal m e t r o 
de New-York. 

Nous avons aussi fait remarquer que : 
"D'aillcurs, le Concorde n'est méme pas nécessai-
rement l1 avión commercial le plus bruyant dans les 
airs — á Dulles comme á Heathrow Airport á Londres, 
on a enregistré des bruits d'atterrissage de Boeing 70? 
plus eleves que ceux du Concorde franco-britanique. 
Ce qui dérange la bourgeoisie américaine n'est mani-
festement pas la pollutioa par le bruit mais le fait que 
les fabricants americains n'ont pas encoré p r o d u i t 
d'avion qui puisse concurrencer le Concorde." 

Le fait que ceux qui s'opposent au Concorde se préoc-
cupent plus de nationalisme économique que de bruit a 
été de nouveau prouvé par un discours du m a i r e de 
New-York, Beame, qui se prononcait en f a v e u r de 
1'extensión de l 'interdiction. D'aprés Beame, "Le Con­
corde représente ainsi en fait un grand pas en arr iére 
dans le développement de l'aviation, étant donné qu'il 
est introduit au moment méme oú les f a b r i c a n t s 
d'avions americains produisent des avions plus calmes 
et plus propres" {New York Times, 29 juin 1977). 

Malgré une rhétorique aussi clairement chauvine, 
presque toute la g a u c h e américaine s ' es t rangée 
du cote des forces anti-Concorde. A la tete de tout 
ce troupeau, l 'ex-trotskyste Socialist Workers Party 
(SvVP) qui utilise la rubrique de son h e b d o m a d a i r e 
Intercontinental Press "Capitalism Fouls Things Up" 
afin de faire de la publicité pour les derniéres activi-
tés de l'Emergency Coalition. Dans sa hate á coller á 
tous les "mbuvements de masse" qui bourgeonnent ici 
et la, le SWP cherche á se faire passer ees jours-ci 
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pour le "meilleur constructeur" du mouvement écolo-
giste. Mais alors que les précédents engouements du 
SWP — le mouvement anti-guerre et le mouvement fé-
ministe — comprenaient de puissants courants a n t i -
communistes et des politiciens capitalistes, ce mou­
vement populiste tend carrément á servir des causes 
ouvertement droitiéres. 

Le mouvement écologiste, qui attire des petits pro-
priétaires , des prétres et autres gens du méme genre 
et auquel la rhétorique conservatrice de Cárter a r e -
donné des forces nouvelles, a pour cible la s o c i é t é 
industrielle moderne. Le SWP a déjá pu apprécier les 
éléments réactionnaires de ce mouvement quand il a 
été victime d'une chasse aux sorciéres acharnée dans 
la campagne anti-nucléaire de la Clamshell Alliance. 
Mais en s'engageant dans l'Emergency Coalition to 
Stop the SST, il s ' e s t lancé dans quelque chose de bien 
plus sinistre ; dans un pays intensément raciste, en 
train de glisser sur la droite, il ne faut pas s'étonner 
si bon nombre de membres de l'Emergency Coalition, 
dont la base est constituée par les petits propriétaires 
de Queens, sont aussi membres du groupe l o c a l de 
ROAR, l'organisation qui a été á la tete des mobilisa-
tions réactionnaires contre le busing á Boston et qui 
s ' es t depuis étendue á d 'autres villes de la cote Est 
tvoir Spartacist n°8, édition francaise]. 

Quand il s ' es t declaré en faveur des droits d ' a t te r -
rissage pour le Concorde, le secrétaire d'Etat aux 
transports , Adams, a admis que le gouvernement avait 
largement pris en considération les é l e c t i o n s fran-
caises . On estime qu'Air France perd 4 millions de 
dollars par mois en ne pouvant pas at terr ir á l ' a é ro -
port de New-York et les Etats-Unis voudraient prote­
ger le gouvernement Giscard-Barre de la menace d'une 
progression electorale de 1'unión de la gauche dans une 
situation d'anti-américanisme encouragée par 1'inter­
di ction du Concorde. 

Ces derniers mois le Parti communiste f r a n g a i s 
(PCF) a lancé une campagne protectionniste endiablée 
en faveur de l 'a t terr issage du Concorde á New-York. 
Le PCF a couvert les murs de Paris d'affiches "Con­
corde á New-York" et , pour dramatiser encoré plus 
la question, une c i n q u a n t a i n e de militants du PCF 
de l 'Aérospatiale (la compagnie frangaise qui fabrique 
le Concorde avec la Grande-Bretagne) ont occupé le 
21 juillet 1977 un plateau de televisión pour faire lire 
leur manifesté sur le Concorde par les présentateurs. 
Le communiqué disait entre autres : 

Mineurs... 
suite de la page 21 
suivait de prés la gréve des mineurs, le bureau exécu-
tif du syndicat des dockers (ILWU) a voté une résolution 
appelant á une gréve de soutien de 24 heures c o n t r e 
1'application de la loi Taft-Hartley contre les mineurs. 
Lorsqu'une motion pour mettre cette résolution en pra-
tique fut proposée á un meeting syndical á San Francis­
co, le Svvfp s'allia aux staliniens et a l ' a i l e la plus 
réactionnaire de la bureaucratle pour s 'y opposer, la 
qualifiant de "pr é m a t u r é e " , d'"ultra-gauche" et 
d '"aventuriste". II faut se rendre compte a quel point 
une telle gréve serait exceptionnelle aux Etats-Unis au-
jourd'hui pour comprendre qu'une telle action aurait 
pu étre décisive pour déclencher une vague d'actions 
de solidarité de la part de la classe ouvriére. Mais 
tandis que les staliniens préféraient s 'abstenir plutot 

"L'atterrissaye du Concorde a New-York n'est pas une 
question de bruit ou de pollution puisque les inconvé-
nients sont équivalents á ceux des Boeings américains. 
Au lieu de parler d* indépendance nationale, un gouver­
nement qui se soucie des intérets de notre peuple agi-
rait. Ce qui est en jeu c'est le sacrifice du secteur le 
plus développé de 1"industrie francaise sur l'autel du 
profit américain." 

Cela fait partie de la stratégie electorale du PCF 
qui veut prouver qu'il est le meilleur défenseur du 
capitalisme francais. Depuis la résistance pendant la 
deuxiéme guerre mondiale, oü la plus grande partie 
de la bourgeoisie frangaise a collaboré avec le gou­
vernement de Vichy et les occupants nazis, les stal i­
niens jouent les meilleurs défenseurs de la "patrie" 
bourgeoise, souvent conjointement avec les gaullistes. 
La tentative d 'a t t i rer les gaullistes de "gauche" pour 
qu ' i ls constituent la quatriéme composante du front 
populaire est d 'ail leurs liée á cette propagande pro-
Concorde du PCF. 

La position de la tendance spartaciste internationale, 
qui est aussi celle du Manifesté communiste, est que 
"les ouvriers n'ont pas de patrie" de ce coté-ci de la 
d i c t a t u r e du p r o l é t a r i a t . Nous sommes le seul 
g r o u p e de g a u c h e aux Etats-Unis á avoir critiqué 
le tapage c h a u v i n fait autour du C o n c o r d e et á 
avoir demandé qu' i l soit autorisé á a t te r r i r . Cela n ' a 
fait qu'augmenter le poids de la critique du s o c i a l -
patriotisme et du chauvinisme économique du PCF que 
fait notre section sympathisante frangaise, la Ligue 
trotskyste de France. Aucun autre groupe en France 
ne peut prétendre le faire, y compris le PCF. (Le Par­
ti communiste américain, lui, a observé un profond 
silence sur le Concorde). En plus de notre lutte contre 
le nationalisme insidieux qui empoisonne les relations 
entre les composantes nationales de la classe ouvriére 
internationale, nous sommes en faveur du développe-
ment des avions supersoniques en tant que progrés 
technologique important. Les marxistes ne sont pas 
des luddistes [ouvriers qui détruisaient les machines], 
et méme si le Concorde profite principalement aux 
hommes d'affaires et aux r iches, il a aussi des r e -
tombées pour ce que l 'extréme-droite appelle calom-
nieusement "la conspiration communiste internationale". 
Dans les livres d'histoire de 1'avenir, il sera certai-
nement noté que les jets ont joué un role vital dans la 
renaissance de la Quatriéme Internationale ainsi que 
ces deux autres progrés technologiques merveilleux : 
le téléphone intercontinental et la photocopie.B 

que voter contre cette motion, le SWP n'eutaucunscru-
pule á voter contre cet appel d'un syndicat national! 

Comme les reportages en provenance directe des 
mines parus dans Workevs Vanguard l 'ont mis en évi-
dence, les mineurs ont mené cette gréve avec une com-
bativité exemplaire et ne se sont vus refuser la victoire 
qu'á cause de la trahison de leurs propres dirigeants. 
L'intervention directe de l'Etat pour défendre le patro-
nat des mines a pourtant souligné une fois de plus que 
les luttes de classes décisives ne peuvent étre gagnées 
en en restant au niveau du syndicalisme, aussi militant 
soit-i l . Les travailleurs des Etats-Unis doivent rompre 
avec les partis bourgeois républicain et démocrate et 
forme i un parti ouvrier — non pas un parti ouvrier r é -
formiste controlé par une v e r s i ó n plus habile des 
traftres qui ont porté ce coup aux mineurs — mais un 
parti révolutionnnire determiné a l u t t e r p o u r un 
gouverneiiH-nt ouvrier • 
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Le SWP á l'aide de Carter/Miller 

Les mineurs américains trahis 
par leurs directions 

Aprés trois mois de la lutte de classe la plus achar-
née des Etats-Unis depuis une trentaine d'années, la 
gréve des mineurs américains s ' es t terminée fin mars 
sans qu'i ls aient pu obtenir satisfaction sur les points 
essentiels de leurs revendications. Les grévistes, qui 
ont tenu bon au plus dur de l 'hiver , n'ont cédé ni de-
vant la loi anti-gréve Taft-Hartley, ni devant les me-
naces du gouvernennent de réquisitionner les mines ou 
d 'y envoyer l ' a rmée ; mais ils ont été trahis par leurs 
propres dirigeants. Sur des questions clés comme les 
soins médicaux et les re t ra i tes , le contrat représente 
un recul pour les mineurs par rapport au contrat pour-
ri précédent qui avait suscité trois ans de gréves sau-
vages. Par leur combativité, les mineurs ont pu em-
pécher le patronat d'atteindre son objectif principal : 
incorporer dans le contrat des clauses donnant aux pa-
trons le pouvoir de licencier ou de sanctionner les g ré ­
vistes et les dirigeants des gréves ; mais comme les 
commissions d'arbitrage et les jugements des tribu-
naux leur donnent ce pouvoir, les mineurs n'ont en 
faít toujours pas obtenu le droit de gréve qui, dans 
cette industrie dangereuse, est d'une importance par-
ticuliérement vitale. 

Les patrons des mines cherchaient avant tout á a s -
surer la "productivité" en brisant la combativité et les 
traditions de puissante solidarité de classe des mi­
neurs . Ceux qui ont vu le film "Harían County" con-
naissent la tradition des mineurs d'opposer des gréves 
sauvages aux conditions de sécurité deplorables et aux 
attaques patronales et surtout leur défense inébran-
lable du mot d 'ordre : "Un piquet de gréve, ca veut 
diré : on ne passe pas". Gráce á ce principe, un seul 
piquet suffit souvent á fermer une mine entiére. C 'es t 
justement parce que la défense des piquets par les mi­
neurs est une arme puissante qui fait qú'une gréve 
arrete la production que le patronat a concentré ses 

attaques dans le but de miner cette t r a d i t i o n de 
lutte de classe. 

Au cours de cette gréve, Arnold Miller, le dirigeant 
"démocratique" du syndicat des mineurs, dont la répu-
tation de briseur de gréve n'était dé ja plus á faire, a 
achevé de se discréditer totalement. En se déclarant 
en faveur des sanctions contre les gréves sauvages et 
du licenciement de ceux qui participeraient aux piquets, 
comme le demandaient les compagnies miniéres, Mil­
ler s ' es t fait ouvertement l 'agent de la destruction de 
la forcé du syndicat. Ce n 'est qu'aprés avoir signé 
trois contrats et étre alié jusqu'á reteñir les 4,5 mil-
lions de dollars envoyés en soutien á la g r é v e par 
d 'autres syndicats qu'il a pu amener une majorité de 
mineurs épuisés á reconnaftre qu' i ls ne pouvaient e s -
pérer mieux de leur direction pourrie. Objet d'innom­
brables pétitions demandant sa démission, Miller est 
actuellement peut-étre le bureaucrate le plus haí des 
Etats-Unis et il ne saurait aujourd'hui sortir sans son 
calibre 38 et ses gardes du corps. 

Miller représente ce type nouveau de bureaucrates 
que la bourgeoisie s'eftorce d'imposer pour renforcer 
sa mainmise sur les syndicats et réformer une bureau-
cratie sclérosée. Sa campagne pour la direction du 
syndicat (comme l 'an dernier la campagne infructueuse 
de Sadlowski dans le syndicat de la métallurgie) était 
puissamment orchestrée par le Labor Department et 
les notables du Parti démocrate et tournait autour du 
mot d 'ordre de "démocratisation" du syndicat á l'aide 
de 1'intervention de l'Etat bourgeois dans les affaires 
svndicales. 

Si discrédité que sa simple présence aux négocia-
tions suffisait á rendre caduc n'importe quel contrat, 
ce traftre fut tout naturellement évincé lorsque Cárter 
prit lui-méme en main les affaires et chercha parmi 
les autres bureaucrates ceux qui s e r a i e n t les plus 

suite page 20 

Piquet de mineurs 
arrétant un train 
de charbon 
«jaune » dans I'Illinois 
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